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A TRES-HAVT ET PVISSANT 
Seigneur , lean-Roget de Foix î 
Marq,uis de Foix, Baron de k Gar- 
diolle & d’Vrban , Seigneur dic 
Ganté,de S^ Abit, de Clerraonc 
& de Roudeille ; Seigneur par in¬ 
divis aveqfaMajefté.de Dourque., 
& d’Arfons , Gouverneur & Lieu¬ 
tenant General pour le Roy en la 
Province de Foix,Ponezaii 5c An- 
dorc, Sc païs. adjacens j Gouver¬ 
neur de k Ville Sc Chafteau de 
îoix, Sénéchal dePamiers, ôcc. 



Le Tabac, dont je 'uous prefinté 
VHifieire y étant honoré d’^vn nom 


ËPISTRË. 

Mùyal & divin y le veu>t efire en^ 
cote du Vojîre , four comble de 
gloire ; Et comme il nejl feint 

orages ny d’ennemis quil ne 
craigne , il cherche à Je mettre à 
l’abry de l’vne des fias grandes 
& des fias Aagujies Mai fins qui 
ait jamais ejié. 

C’ejî vn Eloge quon ne fçau^ 
fait refufer à la voftre , fi l’on con^ 
{idere quelle à fofièdé les Comtez> 
~de Barcelontte , de Carcajfonne y de 
Eez^iersy de toixy de Mont-cadcyde 
Périgord y & de Cafielbomla 
tomté de Narbonne i U Bûché de 
Nemours ; la Princifauté de Bearn\ 
& le Royaume de Navarre’, d’el¬ 
le efi firtie des Rois d Arragon : 
]^cUe ejl alliée des Comtes de 
Thoulûufie y de Bez^iers , de Mont¬ 
es de , de Narbonne, d’Vrgel, de 
Cardonne, de Périgord, d Arthois, 
de Comminges, d’Alb'ret , de MioJ- 
fiens & de Candde ; des Marquis- 
de Levy , & de Uont-ferrât i 


EPI-STRH. 

des Ducs de Medina-Cdi , d^ 
Nitvailles , de Tdoüaillés, de Gra- 
mont , de Roche-eloàüart, de Dur- 
fort de Duras -, de laquelle^ Mon- 
s EIG N E r R, vofire grand mere 
ejl finie. De Bretagne ^ de Lor¬ 
raine , d'Orléans , de Bourbon, des 
Princes de Béarn ; des Archiducs 
d'Autriche , des Rois de Major¬ 
que , d'Arragon y de Navarre, de 
Castille ,, de Hongrie i de Bo'éme, 
& de France ; des Empereurs 
d'Allemagne : Et qu enfin elle 4 
efié fi fécondé en Héros y qu'il y A , 
peu de fis Princes que l'Antiquité 
la moins idolâtre y n eut mis au 
nombre de fis Dieux, 

Leur Hifioire le fait aJfiscvoiTy 
quand elle raconte , que Roger l. du 
nom entra le premier dans Antio¬ 
che ypri fi d'ajfaut parles chrétiens--, 
qu'il la défendit centre toutes les 
forces des Infidèles ; & qu'il n'eut 
pas moins de part que Godefroy de 
Bouillon., d la conque fie di laTcn, 
d ij 


re^Sâinte : Raymond I. d» 

nom , ayantfui'vy Phi/ippe Augufie 
dans ta Syrie ^jît admirer Jon zele 
& fa valeur au Siégé de la Ville 
d Acre ; quilycomlatitfeul à feul^ 
tua de plu fleurs coups, le neveu 
du Sultan Caracaux , à la veue 
des Rois de France Angleterre ^ 
'& de Hierujàlem^ des Chrétiens 
& des Sarrafns que dans vne 
r encontre fatale de la guerre des 
Albigeois , il porta par terre Sy^ 
inon , Comte de Mont fort y l'vn des 
■ plus vaillans hommes de fin fiecle^. 
& que dans vn autre , il luy tua vn 
frere de fi propre main :^e Ro¬ 
ger-Bernard y dit le Grand ,fîrtir 
couvert de gloire d’vne infinité 
de batailles par fi feule valeur y, 
ef quil ferhhlûitn y mener des fol- 
dats , que pour eflte les témoins, 
de fis viéloires : ^ue Roger-Rot- 
fer, fut la terreur des S arrafins em 
Fgypte ; & la confilation du Roy 
S. Louis dans fis malheurs : 


EPISTRE. 

Roger- Bernard VIL du nom^vain^ 
^uit en duel le Comte d’Arma¬ 
gnac, en prejènce dn Roy Philippe 
le Hardy : ^e Gaflon /. garda le 
titre d’Invincible contre les armes 
de L*Angleterre , qui triomphèrent 
du Roy Philippe de Valois j quil 
vengea l’Ej}agne de la tyrannie-des 
Mores-, & quil tua de fa main, i 
la tète de leur armée, Cuilhem Ray¬ 
mond , fils de Vvn de leurs Rois : 
^ue Gallon - phœbus , acqqit par 
fes Exploits le titre glorieux du 
pim grand Capitaine du monde y. 
& quil fut ajjeü Generetix pour 
délivrer fin ennemy irréconcilia¬ 
ble y lean Comte d'Armagnac fin 
prifinnier de Guerre r ,^e lean,. 
Gouverneur de Languedoc , pour 
le Roy Charles VI. ajfiura le repos 
de cette Province dans les dcjor- 
dre's de dEJlat ? & qdil ne fit la 
Paix avec Bernard IL Comte dAr¬ 
magnac , Conneltâble de France , 
qu'après l'avoir fait trembler,,par 


ÊPISTRE. 

le càrtel de dejj cjutl luy envoya-., 
de ie combattre Jeul à feul : ^t^e 
Gajlon IF” Roy de Navarre,ayda 
fuiffamment Charles F IL à chajfer 
Les Anglois de la Guyenne ; quil 
obtint de luy la vie la liberté 
du Comte d’Armagnac , criminel 
d'EHat y Cf fe rendit garand de 
■l'obeyjfance de ce faliieux , qui 
avait renouvelé contre luy les an¬ 
cienneté querelles de leurs Mai fan sr- 
^ue Galion de Foix Bue de 
Nemours y âgé de 2 2 . ans ^ General 
de éarmée du Roy Louis X11. 
Jon oncle,courut EItalie, & ren~ 
verfa les forces des Fenitiens ,du 
Roy de Cafilte , & du pape â Ra- 
vennCy avec la vitejfe & Ia vio- 
lance du foudre ,• & quil n’y pré¬ 
cipita fl mort, que parce quil crût 
peut-eftre que fa vie , ne pouvait 
plus rien ajouter â fa gloire : 
Odetd: Foix, Ficomte de Lautrec.^ 
fut nommé le Preneur de Villes ,, 
Cf qtiti vengea par le fang dr U. 


ÈPÎSTRE. 

ftu ,raffront que le Roy François 
J. avait receu devant Pavie : 
Pierre , Cardinal de Toise , Légat 
du Pape en France , Ponàateur de 
rvniverfitê d'Avignon , & dis 
College de Poix à Thouloufi , égala 
far fa prudence, & par fi fiete, 
le grand nom de fis Ame Sires ;& 
quel délivra CEglifie^ du fichifime 
dont eUe eftoit déchirée depuis plu- 
fieurs années s Ç^e Pierre ffen ne^ 
veu, auff Cardinal de Poix , a- 
paifiapar fion entremifie les troubles 
du Milanais : ^e Paul de Foix, 
Archevefique de Thouloufi, fut l'un 
des plus fermes appuis de la Reli¬ 
gion, & de l’EBat^en EficoJfie,en 
Angleterre , & enfiuite à Rome , où 
nos Rois renvoyèrent en Ambafi- 
fade : ^e lean-Roger de Foix , 
eut efiè fans éfil , M o N s E i- 
€N 'kxfK,s'il ne vous eut point 
mis au monde j que par vn finti- 
ment conforme à fin origine , il 
defndit la Catalogne contre la ty- 


ÊPtSTRÉ. 

fAnnie des Ejpagnols ; qtdil irum- 
fha, our fes Ay^eux Awoknt régné, 
quily commanda i avec gloire^ des 
Regimens de Cavalerie & dljnfan-^ 
terie ^ fous le Maréchal de la Mothe- 
Houdaucourt ; & prit part a tou¬ 
tes les actions de Paix & de Guerre 
^ui rendent fa mémoire mmertellCi 
Mais, MON SE IGNE F R^ 
ne trouve-ton pas en vous feul ^ 
ce qu on cherche en èuxfcparément? 
En Fous , qui les faites revivre 
flus grands quils nétoient en 
mx~mefines ; qui montrez, aujour- 
dhuy ce quils efoient autrefois s 
& qfti nefies pas moins P heritier 
de leurs vertus que de leur nom ? 
La Province de Fofire Gouverne- 
ment n ouhlira jamais qu en cette 
dsrniere Guerre, Fous vous efles 
exposé pour elle à U tifiede fa No- 
vous en avez, fermé 
I tmrieaux Pjpagnols\quièioient 
Jorîis de Puy-cerda pour la rava¬ 
geri Et que les ayant repeujfiljufi 


EPISTRE. 

ifUA'ufond du Rouvmsleuf 
nmz.faiffè^rîtir^fdries maux fu’ils 
yuus .a,vmm frefdret., qu m ne 
s maij^ue point â la Françe avec 
impuni té, Vaus gou vernez, le pais 
de Voix avec l'autorité que deman^ 
de le fervice du Roy ; avec la pru- 
dence acquife & naturelle quon 
peut dejirer en vn parfait Mini,, 
Jlre ; avec l'indulgence pour les 
peuples ,qu'vn pere doit avoir pour 
fes enfans % Et vous ny eftes pas 
moins ahfolu par voHre infigne 
modération , que par vqftre propre 
dignité. 

Il efi dont certain , MONS EÏr 
GN£ VR, que je ne pouvoischoi-^ 
Jîr a cette HiBoire vn plus lllp^^ 
Jlre ProteBeurr, ^ queh çela , je 
fais voir combien elle efi véritable y 
lors qu'elle en feigne y que l’vn des 
premiers effets du Tabac , efi de 
perfeéfionner l'aéiion de l'ejj/rit & 
du jugement. Recevez, la favor 
lemem , dU vous plaifi / 


EPISTRE. 

montrant aujji qùil augmente U 
mémoire , fermettez>~moy d'ejpe-' 
rer qu'il vous fera fou'uenir^ de 
ee z,ele inviolable rejpedueux^ 
avec lequel je feray toute ma vie. 


UO^SEIGÏlEr^^ 


Voftre très-humble & très»obeïffa«t 
Cervitçar, Maxti s Ls P .r î s t, , 


L’IMPRIME FR 

au he^iteur^ 


F O V R ne point ennuyer par des 
diicours inutiles, on dira feule¬ 
ment qu’en 1667. Mofifieur de Prade, 
afTcz connu par THiftoirc de France, 
& par celle d’Allemagne, qu’il 3 
miles au jour , compofa celle du 
Tabac, à la prière del'vn defes amis, 
suffi confiderablc par fon mérité , 
que par fa qualité :Que cependanr* 
vn Marchand de Paris, en ayant re^ 
couvert l'Original, crût qu’il la pou¬ 
voir adopter, parce qu’il en igno- 
foit le pere ; Q^cn effet il ofa la 
faire Imprimer fous fon nom en 
l'année 1068, par des raifons d’intc- 
reft, tirées du commerce qu’il exer- 
çoit : Qifil en drftribua luy-mêmc 
quelques Exemplaires, peu de } 
avant fa ,- 



cîiand, qui n’avoit aucune connoiC. 
fancc ny des langues ny des feien- 
ces : Qireftimant cette Hiftoirc au- 
tant quelle le doit être, j'ay recher¬ 
ché avec foin, la vérité de Ton otir ' ; 
gine : Qu^enfin l’ayant découverte ' ; 
avec certitude, par le témoignage 
d vne infinité d’bonneftcs gens, j’ay 
juge qu’il etoic de mon deyoir de la 
ifairc connoiftre au public ; & de 
hafter la reconnoilTancc d’vn fi bel 
enfant. le le rends donc à Mon- ■ 
fîcu'r de Prade, qui l’avoir perdu; ■ 
& je croy me pouvoir faire bon- . 
ncur, de ccluy qu’ils fc feront 1’yn 
« l’autre. 


Fautes les p^ns importantes Jhrvenfses 
à l’imprefiou. 


fage ÿff. fe fomente, fermente. 

VH^ 'M, qii vne fois avec les fleurs 
qu avec les fleurs. 




<aPPROBATION.. 

N o U' s fouflignez Doy'-rt 
ü Do£t,'urs Rcgi-'iii en la 
Faculté de Medecine , après 
avoir oüy le rapport de M. M. 
Jean Baptifte Moreau , Jean 
Armand de Mauvillain, Pierre 
Perreau, & Antoine de Caën , 
Tous Doéteurs de ladite Fa. 
culte, & nommez par elle, pour 
lire vnLivre du Tabac, Com¬ 
posé par Monfîeur de Prade, 
qui avoir efté desja cy-devanc 
imprimé Ibus vn autre nom; 
Confentons que ledit Livre foie 
réimprimé fous le véritable nom 
de fon Auteur. Fait aux 
Efcoles de Medecine de Paris, 
le troifîéme jour d’Aviil 1677. 

Signez, Le Mo i n e Doyen. 
More av. M av v i l l a i n. 
Perreay. & De Caen-» 
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des Articles de cette 
Hiftoire du Tabac. 
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Division de Vnifie. 

du Titbac , 

ï. Article. diversnoi 
du> Tahac. 

ÏI. A RT 1 c L s. J>e [es efpece 
differentes [ 

ïll. A KX. De Jà crdt/tre ij 
ÏV. Art- De U préparation dn 
'Tabac 15 : 

V. Art. Des effets d» tabac 
en general ip 

VI. Art. De la façon dont le 
Tabac agit far le corps humain» 
& de la circulation du fang^ 
23. 24. èc . 
VIL Art. Du Tabac en poudre-, 
&de fes effets 

b iij 


34 



ynr. Art. Du Tabac en ma- 
chicatsire ; ^ de fis Cjfcts, 12.7 , 

IX. A RT. DuTaiac en fumée. } 

X. Art-Z?? reau de Tabac\&de 

J ;■ 

XI. Art, De l'huile deTabac-, & i 

tffZ’ ^ ' 

Xil, XIII. Articles, du 
fel & du cnfiail de Tabac-,& de 
leurs effets. iji 

XIV. Art. Du farfum du Ta~> 
bac s é' de fes effets, 

XV. Art- Des trochifques d& 
Tabac& de leurs effets. ly^ 

VXI , Art, Des pilules deTabaa 
'& de leurs effets. rrr 

XVII. Art, De dextrait de Ta- 
bàc\ éf de fes effets i 

XVIII. Art. De Tefpit de Ta- 
de fi! effets. ,,7 

Art. Des gargari(mes de 
fie de Tabac ■,& de leurs effets 157 
XX, Art. Des potions de füc 
deTabac-,é‘de leurs effets. 157 

XXL Art. Des Vomitifs de Tu.- 


bdc ", & de leurs effets. Ij8 
XXII. Art. Desfyrops^ descon^ 
ccY'ues de Tabac-.& de leurs ef¬ 
fets. iS9 

XXIII- Art. Desclyfteres de fm 
de Tabac -, & de leurs effets. 1^9 

XXIV. Art. Des fomentations 
de Tabac,& de leurs effets. i6cf 

XXV. h%.T. Des cerats,des heau¬ 
mes , des njnguents, des empla¬ 
dres , & de leur s effets fur tout 
en U cure des ’vlceres. 161 

XXVI. Art. Conclufion de 

l'Hifoire ; d 'louanges du Ta¬ 
bac. ijp 


fin de la première Tablei 







SECONDE TABLE 
Des chofes remarqua- 
blés contenues en cette 
Hiftoire du Tabac. 



A temeon CrotonUte & Aÿ- 
chelaui , ûu rapport d"A- 
ripute , cfoyoient que les Che^ 
<vres ref^ivoknt ^ar oreille : pa- 

éc ^ 141 

Amhre grîs^fert d fdrfumer le 
Tabac en poudre liS 1^4 

Angélique efi mélit avec le 
Tabac en pùudie pour le rendre 
plus piquant 12-^ 

Afcphyfos pterigoides & wam- 


millairei 


142* 


b X 




B. 

ISacheros , les deux feuilles de 
la tige du Tabac les ^Im proches 
de^ la terre , font à'vn gouji 
d’vne odeur defagreable v pour- 
qmy elles diferent des autres 
feuillés JJ, 

Barthûlin, Médecin du Roy de 
Dannemark 

BaumedeTahac:i 6 j.fa defcri- 

Ben ; il fort â faire les hui des- 
nom on parfume le Tabac i 

Bf^gloJfe,ou panacée AntarHi- 
^yue, félon quelques^'uns ed le 
Tabac ^ ^ 

C. 

Canaux pituitaires ; 6 i, leur 

6 Z Stec- 

Cambaye, dont vn Roy faifoit 
mourir fubitement les mouches de 
fon haleine )& les hommes de fes 
or achats 


Caldû , mm que les IJ^agnols 
donnent att fuc de Tabac réduit 
en confluence de fyrof , & fo» 
vfage 

Canaux cartilagineux & leur 
<vfage 140 141 

cardinal de Sainte Croix \U a 
donné fin nom au Tabac 6, 

Cerats de Tabac 161: leur deÇcri- 
pion 1^7 
, du chefne Médecin du Roy 
HenrylV. 17 ® 

Circulation du fangv& fies in¬ 
venteurs 2,4 &c. 

Civette . 12,4. 

Clyfieres deTabac-.x^y. kur de» 
firipion , là mefine. 

Confirve de Tabac rj 9 ' 

Conduit le flus naturel & le 
jlus commode yourCévacuation de 
la ptuite ^ 4 * 

la Cûujlume efi vne nouvelle 
nature 

Crachats ^ 

Croûte mire-, formée de la fu- 
b vj: 



wée du- Tabdc tiouvée âu crâne 
dnjn homme par Parrius au rap¬ 
port de Raphelengius 144 

ÇjhryFiai de Tabac fjes 'vertus 
îio. manière de l'extraire 151 
Cubebes,Cumin iz6 

Cyclamen i2.,j 

D. 

Mt I)es Cartes , Gentil-homme 

Breton 2,. zy 

Draky Capitaine Anglais,porta. 

le premier leTabac en Angleterre.y 


E. 

Eau de Tabac, fes vertus 147 
fa di/lilation fa dofe 149 
Elehore 12.6 

Emplâtres de Tabac-.161. leur 
defcription ' 

Epiglotte 

Epiphore-, comment causée 5» 7 
Tfrit ou ejfence de Tabac uy 


^ Everard, Médecin JÜQUmdois a 
^mt du Tabac ,70 



^u^horle 


ïz,ê 


F. 

Fahricius llUdmus 141 
Feuilles de Tahac , leur fgure, 
leur grandeur 9.10 

Fleurs de Tahâc\ 10. leur cou¬ 
leur-.là mefme. 

Fomentations de Tabac--u6.leur 
defcripion i$o 


G. 

MonfieurGalois., dans fin ad- 
mirahle Journal des Sauvants , a 
fait L'extrait du livre de Simon 
Faulus 85 

Gingembre ij- 

Girofle I2G 

Glande lacrymale 142/ 

Glandes fltuées à la racine de 
la langue 

Graine de Moutarde 12^ 
Ç rai ne de Tabac 1% 




Hârveus Anghis ^ Médecin de 
QhArles Roy de la Grana Breta¬ 
gne^ a publié la circulatim da 
fang . J3 

U Hauteur du Tabac en Amé¬ 
rique , en HoEande , Lombardie ^ 
Guy enne,Langue doc, Provence 8 
François Hernandez, de Tolè¬ 
de^ fait Ehiftoire civile & natu.- 
reEe de EAmérique d“ envoya le 
premier le Tabac en Bjpagne & en 
PertugaL q 

Hofmanus. Médecin AEemand 
écrit que Eon a trouvé des crânes 
noircis delà fumée du Tabac: jy.y, 
il ejl réfuté s il fut fçavant^ 
il futtrog credule 145 

Huile de Tabac, fès efetsiio^, 
comment on la fait far infufon & 
fardefcente 14P 

ïac/ques Stuard-,Roy de la Grandi 



Bretagne a écrit. >vn Traité din 
mauvais vfage du Tabac 85: 
lajmin iig 

l’Imagination ejl augmentée 
■par le Tabac en poudre lof 
comment 8r 

indesOccidentales',Bilesfont le 
pays natal du Tibac 4 

L. 

laLangue-.fa defcription èj 
Larynie 6S 

Larmes .^comment causées 57 
Liebaut veut que le Tabac foit 
Criginaire d'Europe J’ 

Louanges du Tabac yju 

M. 

Magnénus, a écrit doélement 
duTabac ^ 7. 17. 170 

Membrane pituitaire anterieu¬ 
re 624 

Membrane pituitaire poîierieu- 
re ^ è'q; 

U Mémoire efi augmentée pat: 




i( TahdC tnfoudre 
le Melilût entre en U frepara- 
ftonduTabac nz itz 

ii8 

N. 

^emd€r,âécrit duTahac 175 
Uicot, frefinu le fnmier le Ta» 
Bac à Catherine de Medicis -, ^ 4 ® 
donna fin nom ^ 

Miéle 'domaine J2.6 

^oms differents dttHAhAc 4 

O. 


Odorat 1 U a four organe la mem» 
Brane ptuitaire anterieure' 6 a 
Onguent de Tabac 1161. Sa de^ 
finption^ 

Ofbtalmieuoment elle eficausée.^j 
, dont les fleurs fervent 

a. frefarer& farfumer le Tabac 
foudre 


falaisl 






tiffum de Té 4 Ci& de fes effets 
JSetun^efi le premier nom dtt Ha- 
bac 4 

• Tilluks de Tabacs i^^ Jeurs efetss 
lâ mejme. 

Fipes, de cane ^ de bois t de pefre ] 
154. ou de terre cuiteinventées 
■par les Anglais 134- i 35 '* 
Tlempius, Médecin à Louvain 141 
T Otions de Tabac ly/ 

Préparations du Tabac en poudre. 
Il3. &c. 

préparation du cerat j baume & 
onguent de Tabac 

R. 

Rarefaélion du fang tj. Elle 
fe fait dans le cœur-, là mejme : oii 
le fang qai refie en efi le levain 
2,7. Z 8 

Racines de Téac, ont me fine ver-» 
tu que la Rheubarbe ^ 

Ranules,veinesdela langue (3% 
Riolan Médecin de Paris 68 
141. 





Mois,ennemisâu'Tahiic §4&c, 
Rolfncius 

s. 

Smtd fert à préparer le Tabac 
en foudre 

Le f^avant Fra Paolo Sarfio a 
découvert U circulation du fang 
aurafort de leanFalêe&de £ar~ 
thûhn Z4 2,y 

Scheneiderdrés-âoFle & fameux 
Médecin Allemand ^a écrit des ca^ 
tharres 37 ^6. fremier inventeur 
des membranes fituitaires mte-^ 
rieures & foBerieares ; &desau^ 
très conduits pituitaires, 

Sel de Tabac, fes effets ma¬ 
niéré de ^extraire '' ^ 

Soufhre de Tabacyé^ fa deferi-^ 
ftion 

Sufjler,Medecîn Allemand, qui a. 
doélement commenté la Pharma¬ 
copée d'Ausbourg 21 

Simon Pau lus. Médecin duKoy 
de pannemarc a écrit du mauvais- 



h)fage àii 'XabM 


SyŸOf de Tabac Ij9 fi defcri"' 
pion U mefme. 



Tâhaco^FYomnce du Royaume 
de lucatan , ou la nouvelle Efia- 
gne ,yays natal du Tabac ^t^ui en 
a fris le nom. 5 

Tabac mas U- %. fi defiriftion 
lo&c II. il fleurit continuellement 
dans le Brefîkiz.TabacfemelUm. 
fetit T ahac 11.13. culture du T ahac 
mâle'.\i,&fa pefaration-.ic^fiscor- 
rebfifs-. 17.fie s qualités-il rie fl 
ny violent ny veneneux-.\i.i%. &c. 

Tabac en foudre : 34. il flt far- 
tie du culte des Dieux de l^Amé¬ 
rique :là meme, il ne fenetrefoint 
dans lecerveau-.p. Objeblion con¬ 
tre cette doSîrine : 39. Refonfe: 41^ 
drpages fiivantes jujqu'a la 61. 
il pafle quelquefois dans la bouches 
61 fes effets, comment il agit-. 7%. 
il fait étcrnu'èr-.fè.fourquoy ilé- 




tùmdit & fait vomir ceux qui nf 
font pas accûufumez. 78. Les mù 
ladies dont il guérit 7 j 80. ilfa^ 
cilite les operations de refprit 81 
il calme les inquiétudes & les paf. 
fions 81. 8i. il évacué les firofite^ 
avec modération U ne nuit 
point à la veué, non plus que /’/- 
ternuement StCc.^abac en pou¬ 
dre ,pongihûn de Gennes noir dr 
blanc izr. fahac en poudre ^com^ 
ment il doit eflre préparé 113 T^- 
bac en poudre composé, elî refervè 
mx malades IZ4. yâ defcrpHon, 


T-, , iz-y. 

tabac en machicatoin : ityilofie 
lefentiment de U foif ^ de la 
film & conferve les forces izo. 
raifons de ces effets IZ9, U Inj^- 
cue la pituite 1^0 U q^it eflre per^ 
mis aux Vieillards ,,j. 

r quams f offraient d leurs Dieux : 
la mefme. H efi nuifibte aux pou^ 

wons 1^6. il fait dormir & pour- 



quo)'^ là mejmej&i^y.ilfait ri¬ 
mer & pourqmy. 138. il efl rendu 
far soutes les ouvertures de U te- 
fie-, 141. & comment i^z.lesFre- 
fires&les Médecins Indiens s'en- 
'yvroient de la fumée du Tabac 
fourf redire l'avenir, 135 

Thevet, fe vante d'avoir af- 
forté le T al M en France J 
Tornabon^ introduit le frernier 
le Tabac en Italie-, & Itiy donne 
fin nom, g 

Trochifques^ leurs effets-, & 
leur dejcriftion. 1^4 

V. 

Faiffeaux falivaires-.Si, €%. 6f, 

64, 63. &:c. 

Valvules du cœur caufintle foux 
0u battement des arteres z6 vy, 
Vafeur du Tabac-.x^y manié¬ 
ré de la recevoir 154 

V escale ; 58. il a flufiofi invtn- 
. te que trouvé tes canaux qui mei- 
îtem la f itmu ds la glandelacée 




dms la fille tmque m faims jg 
Vvillis^ tres-docle Médecin An<> - 
glois^ qui a écrit de la fermema^ ' 
tion, des fièvres. des vrines ^ de i 
tanatomie du cerveau ^ des nerfs 
0 ^ de leur vfiage 

Vlceres : i$i,. comment elles 
guerijfint par le Tabac i 

Vomitifs de Tabac 
Vrine, ètoit autrefois employée 
à la préparation du Tabac par les 

Indiens jg 

Vvarthon^AnglûisfpavantAna- 
fomijle. jg 


Fin de la fécondé Table. 
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du T^abac. 


Nfepropofeicy vref«^ 
d’écrire THi- "• 
ftoiredu Tabacj 
& parti culiere.- 
menc celle du Tabac en 
Poudre. Divers Auteurs 
ont déjà travaillé fur cette 
lïiadere : Mais quoy qu’on 
en parle après eux , on 
n’apprehendc pas de tom¬ 
ber dajns- 4 es redites con¬ 
tinuelles , ny d’emporter 
pour tout fruit de ce dif- 
cours le titre vain de leur 
Echo. On s’éloigne deg 

A 






% I/ifloire 
anciennes maximes del’E? 
cole qu’ils qnc fuivies : On 
cherche la vérité par des 
routes qu’ils n’ont point 
connues : On y marche fur 
les traces de Monfieur des 
Cartes : On fe fonde fur 
les découvertes qu’en ces 
derniers fiecles on a fait 
dans la Medecine dans 
la Phyfique. De forte que 
pe fujet , quelque vieux 
qu il foit, s’appuyant fur 
de nouveaux principes , 
aura quelque air de noUf 
veauté ; &; tout commun 
qu’il eft, il deviendra pro¬ 
pre à fbn Auteur. D’ail¬ 
leurs, on l’explique icyen 
François, pour donner à 
chacun ce que la Langue 
Latine, qui feule en a par¬ 
lé , fembloit ne referver 
qu’aux Doctes j Le Toq 
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renferme dans l’étenduë de 
.quelques feüilles, ce que 
des Livres entiers peuvent 
contenir : C’eft pourquoy 
on ofe mettre céc Ouvra¬ 
ge au jour ; & fe dater 
même de fefperance, que 
s’il n'agrée par fes orne>r 
.mens, il pourra plaire par 
fon vtilité. 

O N confîdere dans "oivjion. 

le Tabac fes divers 
noms ; fes differentes efpcr 
ces J fa culture ; fa prépa¬ 
ration ; fes effets &: com¬ 
ment il agit fur le corps 
humain. On le prend en 
poudre, en machicatoire, 
en fumée J on en tire f eau ; 
le fel; le criftail. On en 
fait des parfums 5 desTro,- 
chifques 5 des pillules % 
des extraids ; des vomitifs ^ 

Aij 
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des fÿrops ; des conferves ; 
des dyfteres ; des fomen¬ 
tations î des cerats j des 
baumes i des onguents ; 
& des emplâtres. On trai¬ 
tera donc ces differentes 
matières en autant d’arti¬ 
cles differens ; Et l’on fui-' 
vra cét ordre dans l’Hir 
ftoire du Tabac , comme 
le plus propre pour don¬ 
ner vn plus grand jour à 
tout ce quelle a de plus 
remarquable. 

I. A R- ^Ette plante a beau- 
ne ie. ^^coupdenoms. Dans 
t 7 rsnis Occidentales, fon 

Ta- païs natal, elle a toujours 
kaf. porté celuy de Petun, 6 c 
le garde encore aujour- 
d’huy , foit en Tvn, foit en 
l’autre Monde. Les Efpa- 
gnols,qui la connurent pre-? 



du 'ï'ahdc. j- 
mierement à Tabaco, Pro¬ 
vince du Royaume de Ju- 
catan, ou de la Nouvelle 
Erpagne, fur la Mer Me¬ 
xique J luy donnèrent celuy 
de Tabac, du lieu où ils 
l’avoienc trouvée ; & le 
Dodeur François Hernan- 
des de Tolede, qui l’en¬ 
voya le premier en Efpa- 
gne & en Portugal, éter- 
nifa ce nom dans l’Hiftoire 
civile &: naturelle de l’A- 
merique , qu’il écrivit par 
l’ordre de Philippe fécond. 
Jean Nicot , Maiftre des 
Requêtes , Ambafladeur 
du Roy François fécond, 
aupsés de Sebaftien Roy 
de Portugal en iy( 5 o. en 
ayant eu connoilfance par 
vn Portugais, Officier de 
la Maifon Royale, la pré- 
fenta au Grand Prieur à 
A iij 
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fon arrivée à Lifbone j Si 
puis à fon retour en Fran¬ 
ce à Catherine de Medi- 
cis ; Et tous trois l’ayant 
mife en réputation, par les 
expériences qu’ils en firent 
faire, elle fut nommée Ni- 
cotianne,rHerbe du Grand 
Prieur , ou l’Herbe à la 
Reine. 

Le Cardinal de Sainte 
Croix,Nonce en Portugal, 
& Nicolas Tornabon ,Le- 
gat en France, l’ayant les 
premiers introduite en Ita¬ 
lie , luy acquirent les noms 
d’Herbe de Sainte Croix 
& de Tornabonne. Qiiel- 
ques-vns l’appellent la-Bu- 
gloffe, ou la Panacée An- 
tarétique : d’autres l’Her¬ 
be Sainte, ou Saine-Sain- 
te, ou Sacrée, foit à caufe 
de Tes vertus miraculeufes. 
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foit à caufc de fa grandeur} 
de même que ^os fucrum , 
ainfi nommé pour meme 
raifon. Au refte Thevet 
difpute à Nicot la gloire 
d’avoir donné le Tabac à 
la France ; &: c’eft fans cori^ 
teftation que François 
Drack, fameux Capitaine 
Anglois j qui conquit la 
Virginie, en enrichit fon 
païs. Liebaut écrit que le 
Tabac eft originaire d’Eu¬ 
rope : & qu’avant la dé¬ 
couverte du Nouveau 
Monde, on en trouva di- 
verfes plantes dans les Ar¬ 
dennes. Mais Magnenus 
le rend à l’Amerique ; & 
pour refondre la difficulté 
de Liebaut, il ofedireque 
les vents en avoient pu ap¬ 
porter la femence dans 
l’Europe. 
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SÆ efpeces dé 

£fpeces ^ Tabac , le Mafle ou le 
îfT Je Femelle, & le 

Tabac. Car Comme OU ac-“ 

tribuëdiverfîté de fexeaux 
plantes, celles qui font plds 
grandes,plus fécondés,& 
moins agréables en leur 
forme extérieure, font cen- 
fées du genre mafculin} &: 
celles en qui fe trouve fe 
contraire, du genre fémi¬ 
nin. 

IeTa- La tige du Mafle eft de > 
mIs'Ie. ^^^^'•'ente grandeur, félon 
les difterenspaïs. Fn Ame- -J 
lique elle égale la hauteur | 
d vn Citronier : en Hol- | 
lande elle efl: de trois cou- ! 
dées 1 en Lombardie de 

quatre;en Guyenne,dansle 1 

Languedoc & dans la Pro- | 
vcnce,decinq. SagrolTeur j 
efl: à proportion de fa hait- j 
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teur. Elle s’appuye fur vne 
baze d’épaiffeur & de lar¬ 
geur aflèz confîderablesj &: 
jette dans la terre vne in¬ 
finité de racines inégales 
entr’elles. Ces racines font 
jaunes au dedans, ÔC blan¬ 
ches par leur écorce, qu’el¬ 
les quittent aisément; ÔC 
ont même vertu ( dit-on ) 
que la Rheubarbe. 

Cette tige d’elpace en 
efpace, à la diftance d’vn 
pied, ou la moitié moins, 
forme divers nœuds,d’où 
Ibrtent tantoft des feüilles 
immédiatement ; ôc tan- 
tofi: des branches qui por¬ 
tent des fleurs avec de 
moindres feüilles. Ces 
feüilles font grandes , é- 
paifles , oblongues , vn 
peu velues ; ôr comme el¬ 
les fe terminent en pointe. 

Av 



avec quelque forte de con- 
tradion en toute leur cir¬ 
conférence , particulière¬ 
ment vers la tige, qu’elles 
femblent étraindre , elles 
s’arondiflent en vne cavité 
notable au dedans. Il y 
en a d’vne coudée & de¬ 
mie de long ; & d’vn pied 
& demy de large. Elles a- 
bondent en fuc j & font 
comme enduites d’vne hu¬ 
meur fi vifqueufe, que les 
inoûcherons s’y prennent 
aisément. Leur couleqf^fi 
d’vn vert'paMant V leur 
odeur eft forte & defagrea- 
ble i leurgoufi: acre 6^ bru* 
lant. 

Les fleurs, qui font ap¬ 
puyées d’vne queue aflez 
ferme, fortent fort étroites 
d’vn bouton ovalle canelé 
en long j s’élargiflîent par 
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le haut comme vue trom¬ 
pette; &: produifent cinq 
angles en leurs extremitez. 
filles font incarnates ; & 
enferment cinq filaments, 
auecvn rejetton afîez me¬ 
nu , vert du commence¬ 
ment, puis tanné, où la 
graine qui eft noire & pe¬ 
tite , femblable à celle du 
pavot, commence à ger¬ 
mer quand la fleur fe fa¬ 
ne. 

Il femble que le Tabac 
veuille à toute heure ou 
finir, ou fe renouveller : 
car en vn même temps on 
y void des feüilles des 
fleurs au delà de leur ma¬ 
turité, d’autres qui en ap¬ 
prochent, d’autres en¬ 
core qui ne font que fe 
produire. 

Il fleurit continuelle- 
A vj 
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ment dans le Brefil , où 
la cerre eft bonne, & l’air 
toujours temperé j & ne 
vit que dix ou douze an». 
Sa graine le conferve lîx 
années en fa fécondité j & 
fes feüillesprés decinq en 

leur force. 

eac^~ . ^^'l"^t)ac Femelle a vne 
Fimei- moins liautejdes feüil- 
les plus étroites J des fleurs 
d vne figure plus ronde. II 
fe produit de la graine du 
Malle J lorsqu’elle dégé¬ 
néré, ou par le defaut^de 
la terre, ou par le peu de 
foin qu’on a de le cul¬ 
tiver. 

iitTaI eft-moindre en 

BAC. effet que les deux autres 
en routes chofes ; & naît 
de la graine du Tabac Fe¬ 
melle, lors quelle s’afFoi- 
blit par quelque caufe que 
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ce foit. Quelques - vus 
neantmoins doutent que le 
Petit foit bâtard du Fe¬ 
melle ^ &c le faifant d’vne 
autre efpece, le nomment 
la lufquiame noire. 

L e s lieux les plus fa- iii.Ar- 
meuxoù il croift, font 
Verine,leBrefil, Bornéo, mre du, 
lepaïs des Amazones,Vir- 
ginie , les Ifles de Sainte 
Marguerite,de S.Luc,de 
S. Chriftophe, l’Italie, la 
France, la Hollande, l’An¬ 
gleterre, & autres. En¬ 
tre tous ceux du nouveau 
Monde, celuy de Verine 
eft le meilleur : celuy de 
Virginie le fuit - celuy de 
l’Amerique eft le plus fort ; 
celuy de l’Europe le moins 
nuifible. Aulfx foit en fy- 
rops, foit en conferves par- 
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ficulierement, il eft à pré¬ 
férer à l’autre jqui d’ail¬ 
leurs efl moins conforme 
à noftre temperamment ,■ 
& qui eft déjà vieux, lors 
qu’il nous eft apporté. 

Le Tabac veut eftre 
planté en pais vny, Ijja- 
cieux , humide, qui foit 
gras de foy-même;, &: d’au¬ 
tant plus par art, que le 
climat eft Septentrional ; 
& il demande l’abry d’vne 
muraille fort haute pour le 
parer du vent du Nort & 
du froid,fon ennemy capi- 

Dans rAmerique,on le 
feme environ l’Automne; 
dans l’Europe,au mois d’A- 
vril ; &; dans l’vne, & dans 
l’autre , quand la Lune 
croift : mettant dix ou dou¬ 
ze grains enfemble dans vn 
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même trou. De ces grains' 
fe forment autant de tiges 
qu’on leve enmote, poul¬ 
ies feparer ; & puis qu’on 
replante à quatre pieds l’v- 
ne de l’autre, 

A U commencement de iv.ar-- 
luillet on cueille tou- 
tes les feüilles, à la refer ve ration 
de dix ou douze des plus 
grandes : on les pile, après 
en avoir feparé les deux 
plus proches de la terre,, 
nommées Bacheros ; parce 
qup l’odeur, &; le gouft en 
étant très defagreables, el¬ 
les ne peuvent eftre mê¬ 
lées avec les autres, qu’el¬ 
les ne leur communiquent 
leurs mauvaifes qualitez. 

La raifon pourquoy ces 
deux - cy font differentes 
des autres, eft qu’elles font 
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fituées le plus prés de la 
raciire & de la terre i, où el- ' 
les reçoivent ce queleSuc, 
qui nourit la plante a de 
plus impur, & ce que les 
vapeurs & les exhalaifons 
ont de |)lus roufFreux,&: de 
plus fale; & que d’ailleurs 
elles font à couvert du So¬ 
leil fous les autres feüilles. 
Enfuite l’on met le tout 
fous vnprelToir pour en ti¬ 
rer le Suc , qu’on fait 
bouillir avec du vin, fau¬ 
te duquel les Indiens fe 
fervoient autre-fois d’yri- 
ne. OnlaiïTe cuire ce Suc 
jufq’uà confidence de Sy- 
rop, nommé CaUe par les 
Efpagnols ; on y adjoufte 
beaucoup de fel pour le 
conferven&on l’aromarifc 
avec quelque peu d anis 
& de gingembre Septen- 
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trîonal. Dans la prépara¬ 
tion de ce foc,. Magnenus 
fobftituë rHydromel au 
vin, qui nuit à la telle;le 
gingembreOrientaljàl’Oc- 
cidental ; le Sel de Tabac 
au Sel marin ajoute le 
fenouil & la canelle. 

Le dixiéme ou le quin¬ 
zième d’Aouft au decours 
delà Lune,que les grandes 
feuilles de referve font en 
leur parfaite maturité, il 
faut les cuëillir , & les 
tremper dans ce Suc vn 
peu plus que tiede ; les 
étendre l’vne fur l’autre, 
ou iif fur lit^ à la hauteur 
de deux pieds : & les tenir 
couvertes de quelque drap 
en lieu chaud, jufqu’àleur 
entière fermentation, qui 
fe connoifl à leur couleur 
ou rouge ou touffe. En- 
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fuice on enfile cesfeüilles 
par rendroic ou leurs co¬ 
tons font plus gros ; on • 
les laifie Pécher en divers 
pacquets J à couvert du So¬ 
leil , qui en feroit exhaler 
les parties les plus fubtiles,, 
où refide leur vertu . Lors 
qu elles font prefqué lé¬ 
chés , on les corde pour les 
Conferver & les tranfpor- 

ter aifément. Aureftelon j 

ne fe fert point ny de la | 
graine, ny de la racine du 
Tabac, a caufe de leur ex¬ 
trême force. Que fi le Ta- j 
bac eft fort vieux , les j 

Marchands pour le renou-* 

Veller le font bouillir quel¬ 
que peu dans vne elpece 
de Syrop , où entr’autres 
chofes l’Euphorbe eft em¬ 
ployé J & pour leur vtilité, 
ils le rendent ainfi très nui- 
iîble. 1 
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A L’égard des etfets du 
Tabac Mafle , il e- 
chaufFe au fécond degré ; 
& défeche au troifiéme. 
Il a vne odeur forte, mais 
aromatique ; vne faveur 
acre , falée, mordicante. 
Il ouvre J il incife, il atte*^ 
nuë , il évacué la pituite 
&lesferofîtcz. Ilfaitfuerj' 
&c provoque rinfenfible 
tranfpiration ; il vnit & fo-* 
mente les efprits-, il répu¬ 
gné au venin du Pavot 52 
de l’Hellebore ; il confo¬ 
nde les vlceres S2 les play es 
même empoifonnées : Ü 
fait dormir & rever, com¬ 
me on dira plus ample-» 
ment cy-^aprés. Il a pour 
amis les Aromates ; Ô2 pour 
ennemis le fouffre ô2 las- 
rouille de fer. 


V,Ar- 

^Effets 

du-iTn- 

hac. 


2.0 Hiflûiré 
Il éva- ^ Entre les remedes qui 
2 ré 7 ët. évacuent le flegme, il n’èll 
pas du nombre de ceux 
qui font bénins , ou de 
ceux qui agilTent avec vnè 
violence veneneufe ; mais ' 
de ceux qui tiennent le 
milieu, 6 c dont la force efl 
innocente. Car, s’il agite 
les humeurs,& purge par 
haut 6 c par bas, il nelaif- 
fe aucune marque de ma¬ 
lignité. Auflî par ces exe- 
cretions il excite l’appetitj 
6 c renouvelle pour ainfi 
dire, toute l’œconomie du 
corps humain. Lorsqu’-^ 
on le donne en potion, il 
doit être corrigé par quel- 
ques-vnes des chofes fui- 
vantes j le Macis, le Giro- 
♦ fle, la Canelle, le Roma¬ 
rin, le Maftic, le bois d’A- 
loësjle Styrax, l’Oximel 
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de vin d’Efpagne : fi tou- 
tesfois le mélange des^aro- 
mates &: des purgatifs efi: 
falutaire, vèu qu’ainfi, au 

jugement de,SufHerjCes re¬ 
mèdes exciteni; deux mou- 
yemens contraires, &C tra- 
vaillent en vain la nature. 

Quelques - vns nean¬ 
moins , pour prouver qu il s’il eji 
eftveneneuxobjeétentrex- 
perieiice de certaine quin- 
te-eflence de Tabac, qui 
fut aportéc de Florence à 
PariSjil y a quelque temps; 
dont vne feule goutte in¬ 
troduite dans vne piqueure 
faifoit piourir à riieure 
même. 

Mais comme le Tabac, 
enfon naturel, ne produit 
rien de femblable , cette 
quinte-effence devoit être 
fulpefte de quelque me- 



1 

.2 Z Hifioire 

lange, ou du moins elle 
itoii; devenue veneneufe 
par les diverfes prépara» 
dons qu’elle avoir receuë 
de la Chymie^ En effet, la 
macération, la diftilation, 
& l’adion du feu peuvent 
changer la nature d’vn ' 
corps ; &: convertir en poi- 
fon ce qu’il a de plus in¬ 
nocent J puifque la mace,- 
ration eft vn degré vers la 
pourriture ; que la diftila- 
don, qui tend à feparer les 
parties fîmples du compo- 
îe, aflervitquelquesfois les 
bonnes à la domination des 
mauvaifesj&que le feu,doÇ 
elles font poufTées, ou les 
altéré, ou leur laide tou¬ 
jours quelque empreinte 
de fa chaleur. C’eft ainfl 
que de la cafTe ou du miel 
on dre yn cfprit qui difToug 
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ror;& que du )us de citron^ 
ü falutaire dans les fievres, 
on fait de 1 eau force par de 
frequentes rectifications. 

Le Tabac eft vtile aux 
fanguins ; &: comme necef- 
faire aux pituiteux, Mai§ 
jl eft défendu aux enfans, 

& aux femmes groflès, fi 
elles n’y ftjnt accoutumées. 

On s’en fertpar précau¬ 
tion ô£ par befom dans le 
mal même. En toutes les 
formes que la Médecine 
luy peut donner, &: de 
quelque façon qu’il foie 
donné, il agit avec autant 
de force que de prompti¬ 
tude , par fes parties les 
plus fubtiles,qui fuivent 
toujours le cours du fang. 

M Ais comme il eft im- vi.Ar- 
polfible de concevoir 
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feTahM par quelles 

a^e fur ^oye? ü opere de la rorte, fi 
h corps 1=011 ne fçait le mouvement 
Irumam ^ diftributionjla confor¬ 
mation , l’arrangement &: 
la communication des par¬ 
ties contenues & contenan: • 
tes de nôtre corps, on trai¬ 
tera de ces diverfes chofès 
en peu de paroles : afin que 
ceux qui n’en font pas in- 
ftruits, & qui ne le peuvent 
eftre d^ailieurs, en acquiè¬ 
rent par la feule ledurede 
ce difeours la connoiifance 
qu’il en faut avoir pour 
comprendre ce qui fera 
cy-aprés appuyé fiar ce foa- 
dement. 

circu- On commencera par la 
du Jung cire Ration du fang, com¬ 
me étant le principe de ces 
raifonnemens, apres avoir 
remarqué qu’elle a efté dé¬ 
couverte 
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couverte par Frà Paolo, 
SarpiOjVenitienjReligieux 
de l’Ordre des Servîtes , 
publiée'^ par Guillaume 
Harveus, Anglois, Méde¬ 
cin de Charles, Roy de la 
Grande Bretagne i & illu- 
ftrée par Monfieur des Car- 
. tes. 

La veine-porte j & les 
autres moindres veines qui 
tendent de la circonférence 
au centre , y conduifent le 
fang, quelque petite qu’en 
puilTe eftre la quantité ; Sc 
îeverfent continuellement 
dans la veine-cave, qui le 
mené droit vers le coeur. 
Car le*s membranes de ces 
vailTeaux fe reflerrant toû-r 
jours vn peu , fur tout cel¬ 
les de la veme-cave, qui 
bat manifeftement depuis 
ie foye jufqu’au gofier, il? 
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pouffent le fang en avant J 
& luy donnent vn mouve. 
ment d’autant plus prompt 
& plus libre, qu^ dés les 
extremitez ils groffiffent de 
plus en plus à mefure qu’ils 
s’en éloignent. Et comme 
d’efpacc en efpace ils ont 
des valvules ou de petites 
portes , qui s’ouvrent du 
eofté du cœur, & fe iètr 
ment de l’autre ; ils em? 
pêchent,par ce moyen,que 
ant vne fois coulé, 



ne puiflè tetourner en 
riere. 

fiarefa- De cette forte le fang. 

aio 7 i du pafPj en greffes goûtes de 
la veincrcave dans lê ven? 
tricule droit du cœur , U. 
s’y dilate s’y raréfié en 
vn inftant. Ce qui fe fait 
par ce feu fans Iumiere,con- 
fenu en çous les pores du 
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cœur, fembJable à ces au¬ 
tres feux que produit le 
mélange de quelque li¬ 
queur , ou de quelque 
levain, dont le corps au¬ 
quel on le mêle, eft dilaté, 

de la même façon que le 
pourroic être, ou du fano- 
ou du lait, que l’on ver- 
feroit goûte à goûte dans, 
vn vafe fort chaud. En- 
fuite le fang monte com¬ 
me en vapeürpar la veine 
arterieufe dans le poumon, 
où il fe condenfe par le 
mélange de l’air,que l’afpre 
arterey laiffe entrer & for- 
tir à toute heure ; & fe 
portant de la veine arte- 
rieufe dans 1 arfere veineu:, 
fe, par les anaftoraofes qu’¬ 
elles ont entr’elles, tombe 
encore par l’ouverture de 
cellp-cy,goute à goûte dans 
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(dans la cavité gauche da 
coeur. Là il fe raréfié & fe 
dilate vne fécondé fois,avec 
plus de force qu’à la pre- 
naiere; &c d’vn cours plus 
vifte & plus vehement en¬ 
tre dans l’aorte , dont le 
tronc àfcendant conduit lès 
parties les plus vnics &les 
plus fubtiles au cerveau: 
où elles prennent la forme 
d’efprit animal, tandis que 
le tronc defcendant de cet¬ 
te grande artcre porte aux 
vaifleaux deftinez à la gé¬ 
nération Ces parties qui 
font moins tenues &‘moins 
agitées. Après cela, toutes 
les autres arteres reçoivent 
de cclle-c^ le furplus de 
ce fang 5 Si en partie le 
diftribuënt par tout le 
corps, oùjlil s’attache à fes 
^bres pour le nourrir;, 55 
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y reparer ce que leur agi¬ 
tation continuelle en fait 
exhaler; 6 c en partie lera- 
portent dans les veines , 
dont les étroits orifices font 
eftixnez joints à ceux de 
fes arteres, où il s‘aréte vn 
peu pour circuler, &fere- 
ârifier encore dans le cœur. 

Mais cette rarefaélion 
dans l’vn & Tautre ventri¬ 
cule ne fe fait pas telle¬ 
ment, qu’il ne refte tou¬ 
jours quelque peu de ce 
fang dé;a raréfié dans ces 
cavitez ; pour y fervir com¬ 
me d’vn levain à la dilata¬ 
tion fuivante qui fe fait 
dans le cœur, le principal 
relTort du mouvement du 
corps humain. Au refte, fi 
du ventricule gauche du 
cœur d’vn homme fain,à 
chaque pulfation que le 
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que lefang fe dilate, il en 
fort vn peu plus de deux 
dragmes, eonime toute la 
mafle du fang n’cft d’ordi¬ 
naire que de vingt-cinq 
livres, & que le poux bat 
mille fois en demie-heure, 
elle circule entièrement en 
ce peu de temps. 
ï'Zfu Qiioy en ^oit, de 
evur la raréfaction du fang re- 

V'foZ batte- 

■ m^ent des artères , lequel 
dépend des onze petites 
peaux, qui comme autant 
de petites portes ouvrent 
& ferment les entrées des 
quatre vaifleaux qui re¬ 
gardent dans les deux ca- 
vitez^du cœur. Trois, font 
pofées à l’ouverture de la 
veine-cave dans le cœur j 
lefquelles s’abaifiènt lors 
qu’il eft allongé & defenflé 
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pôury laiffcr encrer le fangj 
& an contraire fc rehauf- 
rent lors qu’il s’cnfle &; Te 
racourcic, pour empêcher 
le fang de r’entrer dans la 
même veine. Trois autres, 
font à l’entrée de la veine 
arrterieufe, qui permettent 
au fang de monter dans le 
poumon, &:luy défendent 
de retourner dans le cœur.' 
Deux autres,à l’entrée de 
l’artere-veineuie, fembla- 
bles à celles de la veine- 
cave , leiquelles fuffifent 
pour fermer fon ouverture, 
qui cft oblonguc, d autant 
que l’artere veineufe eft 
preffée d’vn côté par l’aorte 
&: de l’autre par la veine 
arterieufe. Ces deux val¬ 
vules s’ouvrent, lors que 
le fang étant paffé de la 
veine arterieufe dans cette 
B iüj 
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arcere veineufe coule dafls 
le cœur j & puis fe ferme 
pour empêcher quil n’y 
retourne. Et les trois autres 
enfin, font à l’entrée de la 
grande artere, femblables 
à celles de la veine arte- 
ricufe. Ainfi lors que le 
poux vient à cefieir, les val¬ 
vules des deux veines font 
ouvertes , comme celles 
des deux arteres font fer¬ 
mées, & laifTent tomber ■ 
deux goûtes de fang dans ’ 
les deux cavitez du cœur. 
Alors ces deux goûtes qui 
fe dilatent, ferment aulfi- 
toftles valvules delà veine 
cave &: de Tartere veineu¬ 
fe; & ouvrant celles delà' [ 
veine arterieufe &: de l’a- ■ 


orte, y entrent prompte¬ 
ment & impetueulèment, 
font ainfi enfïsr le cœur. 
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&: toutes les aiteres du 
corps. Puis ie cœur 6 c les 
arceres fe defenfient , Sc 
fucceflivement de la même 
forte 3 & cdl ce qui pro¬ 
duit la dilatation de Tarte- 
re nommée didHole , 62 fa 
concraêtion nommée fif- 
tole. 

Telle eft donc la circula- 

tion, par laquelle le (ang mUÀt, 
s’échauffe & fe fubtilife 3 
fa perfeélionne &C fe con- 
ferve 5 & fe diflribuë à tou¬ 
tes les parties du corps, fé¬ 
lon leurs diff'rens 'vfages. 

Elle eft prouvée par la con- 
ftrudion du cœurs par celle 
de fes yalvules, &c par leur 
diverfe difpoftion -, par la 
ligature des artcres, qui les 
fait groffir du côté du cœur 
& empêche quelles ne por- 
eent ie fang vers les extm- 

' B V 
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mitez ; par celle des vemes^; 
qui retient le fang vers les 
cxtremitez , & luy ferme 
le palTage vers le cœur; pat 
la transfufion du fang d’vn 
animal dans vn autre ; & 
enfin par des raifons & des 
expériences, fîcovainquan* 
teSj qu’il eft impoflîble delà 
révoquer en doute. 

lll: ■J^AinKnantpourre; 

T>ti Ta- i V IL venir a noftre fujet, 
poudre fitjaui- 
^i^/efès tresfoisvne partie du culte 
ffftsr des Dieux de l’Amérique, 
Les Indiens le mettoient 
fur le bûcher au lieu de vi^ 
â;imes ; & le plaçoient fur 
les AutelSjComme pour au- 
thorifer les adoratiôs qu’ils 
îuyrendoient. Dans leurs 
navigations, s'ils eftoient 
en danger de périr, il le jç£- 


i 
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toient en l’air &c dans la 
mer ; pour apaifer le cou- 
roux du Ciel, &C celuy des 
vagues. Dans toutes les 
parties de noftre monde il 
s’eft juftcment acquis vne 
très-grande ellime. Il a 
la voix des Cours aufli 
bien que celle des peuples. 

Il captive les plus hautes 
puilTances. Il a part aux 
inclinations même des Da¬ 
mes les plus Illuftres. Il 
eft la paffion de divers 
Prélats, qui l'emblentn’en 
avoir point d’autres ; & qui 
ne peuvent pecherpar ex- 
cez,qu’en l’vDge innocent, 
quiîs en font à‘toute heu¬ 
re, 

Auiîî quelques Medc- si Uth- 
cins , pou'- luy frire Thon- 
neurqu’il mérité, veulent duns u 
qu’il foie receu dans le 
B vj 
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cerveau ; &: luy aflîgnent 
vu même logement qua 
Tame'. Car, félon leur opi- 
nion,étant atiré par le nez, 
il prend pour entrer dans 
la telle le chemin qu’ils 
alïignent à la pituite pour 
en fortir ; &r de cette façon 
il s’inlînuë dans le trou de 
l’os cribleux De là il en¬ 
voyé fa vertu dans la cavité 
fphenoïde, affife entre les 
narines & la Telle Turqueï 
puis à la glande pituitaire, 
par les deux canaux pofte- 
xieurs qu’elle avers le nez, 
ou par les trous de l'os 
fphenoïde,que l’on pret-end 
être fpongieux -, & enfin 
dans l’entonnoir j dans le 
troiûéme ventricule du 
cerveau j &: par celuy-cy 
dans tous les autres , qui 
ont communication entr’- 


eux. 
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Mais le Tabac ne fçau- il «.y 
roic tenir ces diverfes voyes 
qu on luy trace ; &c c’eft ^ 
vne vérité déformais cer¬ 
taine , après ce que le fa¬ 
meux Scheneiàer a fi do- 
étement écrit du cerveau 
dans fou Traité des catar¬ 
rhes. Car lès trous de l’os 
cribleux font obliques, & 
ne regardent pas directe¬ 
ment vers les narines, mais 
dans la cavité de la bouche 
&: vers le gofier, aux par¬ 
ties le plus en arrière, prés 
des apophyfes de l’os cu¬ 
néiforme ; & ijs font fi 
exaCtei^ent bouchez de 
divers plis de la diire-mere 
&: des fibres nerveux qui 
le traverfent, que l’air mê¬ 
me n’y fçauroit entrer. 

Outre que la cavité fphe- 
noïde n’ell point ouverte 
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vers les narines ; Que les 
deux cables de l’os, donc 
elle emprunte le nom, ne 
font point poreufes, ny 
perfées , comme l’on fe 
perfuade, en vne infinité 
d’endroits au tour de la 
felle i que . les trous que 
l’on y trouve en effet font 
remplis de nerfs, de veines, 
& d’a!j;;^ceres, &c n’aboutil- 
fent point au nez ; Que la 
glande pituitaire ne reçoit 
point la pituite, &: ne s’en 
décharge pas, comme l’a 
cru Vezale, par deux de 
fes canaux qu’elle envoyé 
en cette partie'; ^’il n’y 
paroift jamais aucunes tra¬ 
ces notables du cours de 
cette humeur, ny fembla» 
blement dans les excroif- 
fances^mammillaires, puis 
qu’elles font toujours pures 
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Sc nettes, ny dans l’enton¬ 
noir, ny enfin dans les ven¬ 
tricules du cerveau. 

Quoy que cette dodrine 
foit appuyée fur la parfaite 
connoiffance de l’anatomie 
de la telle, elle ne lailfe 
pas neanmoins d’être com- 
batuë par ceux,encr’autre.s, 
qui veulent attribuer au 
cerveau deux voyes dire- 
des d’excretion, l’vne par 
le nez , l’autre par le 
palais. 

Premièrement, on obje- 
deque la pituite coule des 
ventricules fur les apophy- 
fes mammillaires; éc delà 
dans le nez par les trous 
de l’os cribleux, quoy qu’ils 
foient bouchez par les di¬ 
vers plis de la dure-merc, 
&: par les fibres nerveux, 
que les apophyfes inam- 


Oljë- 

ülonK 


1. Ob- 
jeâion. 
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îîîilJaires envoyenc aux 
narines. Car, dit-on, la 
chaleur & l’elpric dilatent 
les pores de ces nerfs & de 
ces membranes, de forte 
que la pituite y peut palTer, 
de même que feau palTe 
par vn crible. 

On ajoute, que fi les 
i*mpreflîons des odeurs pé¬ 
nétrent du nez aux apo- 
pbyfes mammillaires , la 
p'ituite peut bien couler 
des apophyfes mammillai¬ 
res au nez. 

Et pour rendre cette 
voye plus manifefte , oo 
allègue l’experience de 
p^lulleurs perfonnes travail¬ 
les de maladies céphali¬ 
ques, qui s’en trouvent 
foulagez-, auffi-toft que 
quantité de ferofitez leur 

coulent par le nez. 
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Én fécond lieu , on ob¬ 
jecte que les ventricules 
font le réceptacle de la 
pituite ; qu’ils la verfent 
dans l’entonnoir fur la 
glande pituaire j & par fes 
quatre canaux dans le pa-^ 
lais. On veut que cette 
pituite foit épanchée en 
ces cavitez par le regorge¬ 
ment qui s’en fait dans les 
glandes, que le tiflu cho¬ 
roïde tient enlacées ; 
qu’elle y découle encore de 
tous les pores du cerveau ^ 
où elle fert de véhiculé 
aux efprits, dont l’agitation 
l’ayant atténuée , elle fe 
réduit en vapeur,& reprend 
enfin fa première forme, 
lors qu’elle pafle dans les 
ventricules. 

Ces difficultcz font fans 
doute plauffiblës -, mais 


Seconde 

ObjeStie 
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neantmoins il n’eft pas dif¬ 
ficile de les refoudre. 

On répond à la première 
Urob- que les ventricules, & les 
jeSion. apophyfes mammillaires 
n’ont point d’ouverture 
vers les narines : que les 
les trous de l’os cribleux j 
CO rame onadêjadit,abou- 
tiffent au palais pluftolj 
qu’au nez : Que les meni* 
branes& les fibres nerveux, 
qui bouchent ces trous , 
font naturellement abreu¬ 
vez de l’humidité qui leur 
eft necelfaire : Que s’il en 
venoit davantage , ils ne 
pourroient la contenir,oü 
que s’ils la recevoient, ils 
s’enfleroient encore , 
fermeroient leurs conduits 
plus exaétement ; de même 
que les toiles , dont les 
pores font plus ouverts 
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lors quelles font feches, 
& plus ferrez, lors qu’elles 
font moüillées* 

Au reftcj quand la cha^ 
leur & l’efprit dilateroient 
alTez les pores de ces parties 
pour donner paffage à 
quelques ferofitez , jcettc 
étroite voye ne fuffiroit pas 
au cours immodéré des 
eaux qui coulent fouvent 
par le nez. D’ailleurs il eft 
évident que pour vne ex- 
crerion fi grande & fi ne- 
ceffaire la nature ne fe fe* 

I roit pas contentée de faire 
des conduits impercepti¬ 
bles. 

A régatd des efpeces des 
^ odeurs que l’on compare 
aux humeurs, il n’y arien 
de fi different; les premières 
eftant plus tenues ^ plus 
agitées que les autres ; &: 
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rien de fi faux que la con- 
fequence que Ton en tire. 
Puis que ces efpeces ne 
vont qu’au haut de la 
membrane du nez, ou re- 
fide lodorat ; & ne peuvent 
pénétrer jufqu’aux ventri¬ 
cules, fi de leurs cavitez , 
il n’y a point de conduits 
ouverts jufques aux nari¬ 
nes. 

L’experiertee que l’on 
allégué des perfonnes qui 
reçoivent du foulagement 
dans les maladies de la 
tefte, enfuite de l’cxcretion 
de la pituite par le nez, 
n’eftpas moins trompeufe; 
& ne doit pas eflre moins 
fufpeàe. Car le paroxifine 
cefîe en eux autrement que 
l’on ne penfe. Le malade 
fouffre tandis que les ar¬ 
tères portent au cerveau 
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plus de ferofitez que les 
yeincs n’en peuvent recer 
voir. Mais lors que ces 
artères fe dégorgent dans 
celles qui aboutiffent à la 
membrane du nez, les vei¬ 
nes épuifent promptement 
l'humeur épanchée dans 
la telle ; & en client ainfi 
la caufe de la douleur. De 
forte que beau qui coule 
par les narines fort de la 
malFe du fang, & non de 
celle du cerveau :tandis que 
la ferofîté renfermée dans 
i le cerveau r’entre dans la 
I même malfe du fang, ou 
; par les yailTeaux lympha¬ 
tiques , qui arofent la fub- 
llance intérieure &: la fu- 
perficie du cerveau ; ou par 
ces veines dont les. oridees 
extérieurs aboutilTant à la 
partie haute du nez, ont 
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fait croire à quelques Mo« 
dernes quelles pouvoient 
fervir à cette évacuation. 
Mnm- ^ fécondé difficulté 
tion de on oppofera feulement, 
ennuyer, fix 
railons principales qui fe¬ 
ront Amplement déduites,à 
la maniéré de la vérité, 
qui va toute nuë. 

Si la pituite êtoit con¬ 
tenue dans le cerveau, eL 
le ne pourroit être évacuée 
par les ventricules fjpe- 
rieursi ny par les apopliyfes 
mammillaires ; ny par l’os 
cribleux, puis qu’il n’y a 
point de conduits ouverts 
en aucunes de ces parties. 
C eft pourquoy dans les 
hydropifies delà telle, les 
fsrolitez ne peuvent s’é¬ 
couler ny par les narines , 
ni parla bouche.D ailleurs^ 
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fupposc qu’il y eut paffage, 
fl la pituite rempliffoitces 
yentricules , l’air &; les 
odeurs, qui félon le fenti- 
mentdc l’Eeole, fe doivent 
porter dans fes çavitez, y 
penetreroient avec peu ou 
point d’effet. 

Ces deux ventricules 
n’étant point ouverts patr 
devant, la pituite devroit 
prendre Ton cours vers le 
troifiéme ; dé là defcenr 
dre dans l’entonnoir. Ce¬ 
pendant leur partie ante¬ 
rieure eft plus abai-ffée que 
la pofterieure , ou il y a 
même vne éminence con-r 
fidcrable, De forte que 
les humeurs ne pourroient 
furmonter cette hauteur 
qui leur fermeroit le paffa- 
ge3&s’amafferoientdans cét 
enfoncement;, où elles flor 
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teroient comme font les 
ferofitez dans le ventre des 
iiydropiques. Ce qui arri¬ 
ve aufli contre rintencion 
de la nature dans les liy- 
dropifies de la telle , pu 
les artères aportentplusde 
ferofitez que les veines n’én, 
peuvent recevoir. Outre 
que le troifiéme ventricule 
n ell pas de grandeur qui 
réponde à celle des autres; 
& que luy fenl devroit 
contenir ce que ces deux 
enl'emble luy fourniroient 
incelFammerit. 

Lorfque le cerveau fe 
dilateroitjla pituite entre- 
roit plus avant dans l'es 
pores., fi neantmoins ils 
étoient alTez larges pour 
donner palT^e à quelque 
corps moins délié & moins 
îenn que les efprits.Qu^nd 
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il fe refcrreroit , loin que 
cette humeur fe portail 
toufîours droit aux ventri¬ 
cules , elle s’épancheroit de 
codé & d’autre , comme 
fait l’eau à la fortie d’vne 
éponge que l’on prefle : & 
d’ailleurs la pituite iroit 
d’autant plus mal aifément 
dans les ventricules,quils 
font fitués dans l’écorce 
du cerveau , c’eft à dire 
dans fa partie la plus du¬ 
re, & la moins poreufe. 

Si la pituite, qui eft acre, 
falée,&{buvent corompuë, 
fejournoitdans ces ventri¬ 
cules , comme ii arrive fou- 
vent,au Jugement de ceux 
de l’opinion contraire, elle 
piqueroit &: rongeroit à 
toute heure cette portion 
l^fenfible de la pie-mere 
qui environne ces cavi- 
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tez , veu que cette tufii-: 
que eftant fort tenue , ne 
pourroit refifter , comme 
font celles 4^ fiel , de la 
veffie &: des inteftins , à 
l’acrimonie de la matière 
contenue. Elle fe trouvc- 
rçit fouvent auifi déchirée 
à l’ouverture du cerveau^ 
quetoufîours elle y paroift 
entière. Par ce moyen la 
pituite cauferpit necelTah 
rement de cruelles dou’ 
leurs de telle , des epilep- 
fies, de? apoplexies -, & fe. 
journant dans le troifiéme 
ventricule, elle corrom- 
proit la glande pineale, & 
le tilTu choroïde , ou du 
moins fcroit obftrudion, 
dans fes vailTeaux , qui 
font fi déliçz & fi petits} 
die ofteroit au cerveau ^ 
I>l31?chcur,qu’4 ne quit^ 
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point; elle infeaeroit con. 
tinuellemenc Ja partie la 
plus éminente de l’iiom- 
nie, & feroit vil clpaque du 
fiege de l’ame. 

Si la pituite ejftoit conte¬ 
nue dans les ventricules du 
Cerveau d vn liomme fain, 
tandis qu’il eft vivant , 
elle s’y devroit trouver auf- 
fi-toft qu’il feroit mort par 
quelque prompt accident; 
Et neantmoins, en pareille 
occafion, on n’y a jamais 
rencontre que cinq ou fix 
goûtes d’eau , qui imme- 
étent yn peu ces cavitez. 
Il eft vray qu’il y a quanti¬ 
té d Siu dans les ventricu¬ 
les de ceux qui meurent 
de longues maladies ; Mais 
lors qu’ils expirent, elle s’y 
engendre de ces vapeurs 
liumides , qui fe formenf 

c ij 
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de la refolution des efprics; 
où ellen’eft autre ehofeque 
laferofité exprimée des ar¬ 
tères, qui fe relâchent & 
s’afFailTcnt quand la cha¬ 
leur & la vie font preftes à 
s’éteindre, 

Si l'on voulojt au moins 
que la pituite fuft renfer¬ 
mée dans le quatriefme 
ventricule , comme il eft 
reveftu dvne membrane 
femblable à celle des au¬ 
tres , elle y produiroit des 
douleurs fenfibles.Elle fe- 
roit contrainte de paffer de 
cette cavité dans la troifié- 
me par lés étroits conduits 
qui vont de l’vne à fautre ; 
& n’y pourroit avoir vn 
cours aufli prompt &: aulfi 
grand que manifeftement 
elle là quelque fois. Elle 
lîc poqrroit fe porter de ce 
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quatrième ventricule, qui 
efl: placé dans le petit cer¬ 
veau 3 jufques à la cavité 
du troifiéme pour defeen- 
dre dans l’entonnoir : puif- 
que celui-cy eft dans le cer¬ 
veau en vne fiaiation plus 
élevée que le quatrième. 
Ces ventricules font de- 
ftinez à recevoir le cours 
des efprirs , qui commen¬ 
cent à prendre la forme 
d’efprits ailimaux dans le 
lalfis choroïde, Sc achèvent 
de fe purifier lors qu’ils 
palTêt par leurs pores;&r par 
confequent ces ventricules 
ne renfermet pas la pituite, 
puifqu’iln’eft pas apparent 
qu’ils euflet receu delà na¬ 
ture deux vfages fi differens 
& fi contraires. Ces cfprits 
s’en forment eux-mefmes 
la demeure , lors qu’ils 
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montent du cœur au cef 4 
veau par les arteres càro- 
tides J divifées dans la par^ 
tie intérieure de ces cavi- 
tez en plufieurs rameauxj 
l’vn defqueJs produit le 
laflîs cliorojde , qui envi* 
ronne la glande pincale j- 
& luy porte ce vent fi fub* 
til,cette flamme Ci vive&- 
fl pure que l’on nom¬ 
me efprit animal. Caragif- 
fant avec violence, ils di¬ 
latent la flubftance du cer¬ 
veau; & empêchent qu’au¬ 
cune autre matière ne puif- 
fe remplir cette cfpece. Ils 
1 occupent auflî toufîours 
tandis que l’homme efl: en 
fanté ; & s’il y a quelque 
pituite,comme elle n’y refî- 
dequ’en petite quantitéjOU 
feulement en forme de 
vapeur J ils ne laiflenc pas 
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de pafîerdans les porcs du 
cerveau > pour y faire leurs 
fonÊtions. 

Ces preuves n’eftant donc suite de 
que trop fortes pour 
truire la première partie de fécondé 
iobjeaion que l’on fait ; 
il faut pafler à la fuivan- ' 
te. Et quoy que défor¬ 
mais il foit confiant que 
I l’on cherche en vain le 
cours d’vne humeur , qui 
I n’eft pçint dans le cerveau j 
il eft necelTaire d’obfer- 
verfî c’eft au moins avec 
quelque apparence de rai- 
fon. 

Suppofant que la pitui¬ 
te coulaft des ventricules 
par ^entonnoir , elle ne 
pouroit être évacuée par 
la glande pituitaire dans 
le palais. Car l’os fpbe- 



Hifloire 

n’eft point percé, &Ie très 
dode de Villis, qui depuis 
peu a fait fl exadenaent l’a¬ 
natomie de la teftë, eneft 
vn témoin irréprochable, 
&: s’accorde avec Schnei¬ 
der fur ce point. D’ailleurs 
h cette glande êtoit defti- 
néc à recevoir le cours de 
la pituite, elle feroit tou¬ 
jours proportionnée en tous 
les animaux à la quantité 
de cette humeur ,,c’eft à 
dire ^ a celle du cerveau , 
qui étant plus grand feroit 
plus humide. Cependant 
en yn homme jeune & fain, 
qui d’ordinaire a trois li¬ 
vres de cervelle, cette glan¬ 
de ne pefe que dix grains; &: 
dans vn cheval, par &eni- 
pie, dont le cerveau n’a 
de poids qu’vne livre & 
demie-, elle pefe jufqu’à 
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trente grains. De forte 
que fi l’on confidere fon 
étendue, & même fa con¬ 
formation & fa fituation , 
il fera facile àjuger quelle 
eft trop petite pour conte¬ 
nir la pituite , trop dure 
pour la recevoir, trop re¬ 
ferrée dans la cavité de la 
felle pour s’étendre , &c 
qu’ain i devant neceflaire- 
ment la lailTer couler fur 
les parties voifines , elle 
corromproit particulière¬ 
ment le tifili retiforme, que 
les branches des carotides, 
&: les arteres cervicales for- 
mëtde leur alTemblage avec 
les jugulaires externes,au 
circuit de la felle Turque. 
Ajoutons encore , que les 
canaux par lefquels on 
pourroit, dit-on, envover 
la pituite dans le palais, 
C V 
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ont efté inventez, pluftoft 
que découverts, par Ve- 
zale 5 & qu’au jugement 
deV uharton,de Schneider, 
&: de plufieurs autres fça- 
vans Anatomies , ils ne 
fe trouvent point dans l’os 
fphenoïde, tels qu’ils de- 
vroient être pour fervir à 
cette évacuatiÔ.Cen’eftpas 
que cette glande ne {oit 
abreuvée quelquesfois de 
ferohtez,en pctitequantitéj. 
foit qu’elle les intercepte 
des carotides par quelques- 
vns de leurs rameaux, dont 
elle eft penetrce lors qu el¬ 
les portent le fang au cer¬ 
veau ; foit qu’elle reçoive 
ces lîumiditez par l’enton¬ 
noir , où elles peuvent re¬ 
tomber des ventricules , 
dans lefquels il eft vray 
qh/eles ai tcres trop pleines’ 
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en laiiTenc épancher quel¬ 
ques goûtes. Mais elle 
en confume ihfenfiblemenc 
vne partie qui luy fert, au 
jugement de i^olfincius,à 
temperer \i chaleur du 
tifTu retrforme ; & fe dé¬ 
charge de l’aurre dans fes 
veines ou vaifleaux lym¬ 
phatiques , qui les verfent 
dans les jugulaires, où ils 
vont aboutir. Ce que de 
l’ancre ,fcringuée dans ces 
conduits, allant dans le 
tronc des jugulaires, rend 
manifefte par fa noirceur j 
qui s’y découvre auffi- 
toft. 

A l’égard du palais,fi 
la pituite arrivoit jufques- 
là, elle ne pouroit y trouver 
paflage, puifque la mem¬ 
brane dont il eft reveftu , 
n’eft percée en aucuia en- 
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droit ; &: qu’elle eft fi 
epaïfle & fi ferrée , que 
les vapeurs même ne la 
fçauroienc pénétrer. Ainfi 
il faut demeurer d’accord 
que comme les excremens 
du cerveau y font portez 
aveclefang par les arteres, 
ils en font rapo.rtez par les 
veines; qu’ils n’en peu¬ 
vent fortir que par cesfeuls 
conduits , la nature n’en 
ayant point fait d’au¬ 
tres. 

Voila Ce x]pi’on avoir à 
dire fur cefujet,ou peut- 
etre on s’eft trop étendu. 
Mais on a crû ne pouvoir 
moins faire pour détruire 
cette erreur commune,quc 
la pituite coule de la telle 
par la bouche & par le 
nezî & pour confirmer la 
vérité de ces railonne- 
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nemens fur le Tabac. 

N’y ayant donc point 
de padages ny du nez, ny 
du palais, au cerveau, il 
eft certain que le Tabac 
ne peut pénétrer en cette 
partie ; &: que tout au 
plus il n’y peut envoyer 
fes efprits que fous la 
conduite même des efprits* 
En effet il s’arrefte dans 
Ja cavité des narines : de 
là il paffe quelquesfois dans 
la bouche , n’agit im- 
mediate^ient qu’en ces 
lieux,où font les canaux 
deftinez à l’évacuation de 
la pituite. Ces canaux font 
au nombre de fept ; & 
comme il eftneceffaire de 
les connoiftre, on en metr- 
tra icy la defeription &: 
leur vfage, fuivant ce 
que Schneider, leur prirt' 
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porte /ff- 
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cipal Inventeur, en a re¬ 
marqué. 

Le premier, eft la mem¬ 
brane pituitaire anterieu¬ 
re, Elle enveloppe toute 
la capacité interne des na¬ 
rines, &c même leurs di- 
Verfes cavitez que Teparç 
los vomer, &c que la table 
du palais &: de la bafe du 
crâne renferment entre- 
elles ; où font plulîeurs os 
fpongieux , qui dans de 
petites cellules contiennent 
de petits morceltix dVne 
chair fongueufe, Ainfi elle 
s’étend dans le palais, où 
elle reprefente la première 
articulation du pouce , juf- 
ques à la grande ouverture 
de la telle j & penche vn 
peu vers l’endroit, où l’os 
vomer s’aproche du gofier, 

du larynx. Elle eü 
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fongueufe, & remplie de* 
veines & d’arteres enlacées 
comme des toiles d’arai^ 
gnées ; toujours gonflées 
de fang, & fi faciles à s’ou¬ 
vrir , qu’elles le dégorgent 
fouvent aux moindres con- 
cuflions de la tefte. Les 
veines y viennent de la 
jugulaire externe. Les ar¬ 
tères, qui s’y découvrent 
parleur battement, naüTent 
d’vne branche extérieure 
de la carotide intérieure j 
& font deftinées à porter 
la pituite, qui continuelle¬ 
ment abreuve cette mem¬ 
brane d’vne humidité 
gluante & tenace, fur tout- 
vers • l’os, cribleux. C’eft 
pourquoyelle cft plus plei¬ 
ne, piusgrafTe èc plus pâle 
que les membranes voifi- 
nes, aufquelles le fang plus 
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pur communique plus de 
fa couleur. Elle eft néant- 
moins fort déliée vers le 
palais, où elle fert d orga¬ 
ne à lodorat; & de là s’é. 
panche vers les poumons. 
Elle reçoit la pituite des 
arteres j & la rend enfui te 
par tous les pores, comme 
vn pot de Terre qui ne 
lèroit pas encore cuit, fe 
lailTeroit pénétrer à l’eau, 
dont on laurait remply. 
Lors que cette humeur fe- 
reufe eft fortie par ces pe¬ 
tits conduits, ellefe reiinit 
en grofles gouttes ; & s e- 
paiflît enfin par la froideur 
de Tair, plus ou moins, 
félon la dilpofition de la 
matière. C’eft par cette 
voye que l’évacuation de 
de la pituite eft la plus na¬ 
turelle, parce qu’elle eft 
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h plus commode. 

Le fecond,eJ(l la mem¬ 
brane pituitaire pofterieu- 
re, qui enveloppe la par¬ 
tie la plus avancée de l’os 
du derrière' de la tête. 
Elle eft moindre que l’au¬ 
tre en fa grandeur ; SC 
toûjours eft remplie com¬ 
me elle,d’vne pituite mé¬ 
diocrement gluante, que 
les altérés y aportent. Cet¬ 
te pituite eft la matière 
des crachats, qu’elle dé¬ 
gorge dans la bouche j ô<r 
louvent dans le conduit de 
l’eftomach. Ce qui eft 
caulè que l’on ne peut 
s’empêcher d’en avaler 
beaucoup : que l’on fe per- 
fuade quelle defeend du 
cerveau j & que difficile¬ 
ment on la rappelle par le 
nez. 
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Le troifiémej fe trouve 

dans les glandes fîtuées à 
la racine de la langue j 
d’où fort la matière la plus 
épaifle des craehatSjaiTezi 
femblabte d’ailleurs à 
celle qui coule de la 
membrane pituitaire po- 
fterieure. 

Le quatriénie ^ dans les 
taifleaux qui lont fous 
la langue ; bc dans les glan¬ 
des que d’vn même nom, 
6 n appelle falivaires. Ces 
yailTeaux font au nombre 
de deux , vn de chaque 
côté, au delTous de la lan¬ 
gue , fans être couverts que 
de fa peau; & s’étendent 
des glandes ,où ils com¬ 
mencent , jufques à la 
pointe : puis rebroulTanc 
vn peu, ils vont s’ouvrir 
dans la bouche, vers les 
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îricîfoires. Les glandes- 
que l’on confidere princi¬ 
palement , *n'excedf nt pas 
aufli le nombre de deux ; 
& font placées dans la bou¬ 
che, vers le milieu de la ma- 
choire inferieure. De cette 
fource,découle l’humidité 
qui arroufe la lahgue &r la 
bouche i qui eft crachée fi 
facilement,qu’elle femble 
fortir d’elle-même ; &: qui 
fe confume par l’ardeur de 
la fièvre. 

' Le cinquième eft la lam 
guc , compofée de deux 
parties alfemblées en vne' 
feule , par la membrane 
qui renveroppe,& qu’elle 
reçoit de la dure-mere. 
Elle a divers mufeles,au-* 
très que fa propre chair,, 
qui eft fougueufe ou plû- 
toft mufculeufe, contre le 
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fentiment de Riolan; deux 
ligamens ; deux vei nos,dites 
ranul^jf, qui n*aiflent de la 
jugulaire externe ; deux 
arteres, que la carotide y 
envoyé* 

Le fixiérae, eftrextrcmi* 
té de la trachée artère j 
nommée larynx ; & 1 épi¬ 
glotte qui fert à la fermer, 
& à empêcher ainfi que les 
aliméfîS liquides & folides 
ny puilTcntentrer.Le larynx 
eft reveftud’vne membra¬ 
ne aflez fcmblable à la tu¬ 
nique de rœil,nommée ré¬ 
tiforme , qui eft commune 
à la bouche, au gofietj à 
l’eftomach ; qui naturelle¬ 
ment eft blanche ; & fe 
noircit d’vne efpece de 
fuye, lors que l’on refpire 
vn air remply de fumée. 
Elle a des veines ôc des 
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arteres ; les premières pro¬ 
cèdent du rameau intérieur 
de la jugulaire externe qui 
entre dans labouchej&les 
autres de la grande caro¬ 
tide intérieurs. Ces arteres, 
qui ne s’y découvrent que 
par 1 inflammation de cet- 
çe partie , y portent tou¬ 
jours vne humidité aflez 
gluante ; & lors que leurs 
extremitezs’ouvrent, elles 
dégorgent le fang que l’on 
crache quelquefois. 

Le reptiéme,eft: le Palais, 
&: le Gofîer -, qui comme 
les deux membranes pituir- 
taires &: le Larynx rendent 
vne humidité épaifle & 
gluante. Cette humeur 
fe détache par le mouve-r 
ment de la langue ; & par 
la violence de la toux, ou 
de l’eternuement. Ellefc 



cole augofîer, lors quelle 
fe recuit par la chaleur de 
la fièvre ; & n’en fort qu’a¬ 
vec beaucoup de peine. 
.Commet Leur vfage efi: tel. fie 
fév^cu- contien en foy, 

'ation de le principe de vie, qui fe- 
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fait, du chyle qui s’y mêle, 
vn autre fiang, ou bon ou 
mauvais, étant altéré par 
l’vfage des chofes nonnar 
tutelles, fe purge ou par 
la faculté qu’il en a, ou par 
la ferînentation qui s’y ex- 
jCite ; Se jette fes excremen? 
au dehors , tantoft avec 
modération, & tantoft a- 
vec tant d’impetuofité^qu’il 
UC peut être détourné de 
ce mouvement. Ainfi,cir- 
eulant fans cefle par le 
.Uqeur , fes excremens les 
plus ^ros, qui ne s’y peu- 
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vent rare£er,quand ils ne 
s’embaraflènt pas dans les 
poumons, où iis produifent 
la toux , l’afthme , &:c. 
paiïent dans l’Aorte ; &r de 
là dans toutes les arteres, 
qui portent la meiancholie 
à la rate, la bile dans fa 
¥eficule, les fcrofitez dans 
les reins, les liqueurs acir 
des & piquantes dans l’c- 
ûomach & dans les inte- 
ftins, & la pituite,àla bou¬ 
che éc au nejs. Alors cet¬ 
te derniere humeur coule 
en ces lieux, partie par les 
yns de ces canaux, partie 
par les autres, fui vaut qu¬ 
elle eft, ou plus êpaiife 
ou plus tenue, & quelle 
trouve leurs ouvertures dif- 
pofées àla recevoir : Et de 
cette forte le fang fe chan¬ 
ge en vne nourriture plus 



ytile.Que s ’il reftequelque 
portion de ces exeremens 
dans les arteres, les veines 
la reçoivent avec le fang; 
&: la raportent dans les 
grands vaifleaux pour cir.. 
Guler encore,&pour en être 
enfin Cepzrée par vn mou^ 
vement nouveau de la fer¬ 
mentation, Ainfi le fang fe 
purge continuellement,-& 
félon que cette évacuation 
fe fait bien ou mai,onjoüiE 
d’vne fâté ou ferme ou lan» 
Commet guiflante, &: peu afleurée. 
fe Tabac Cela eftant , le Tabac 
7 re^faît poudre pénétré dans les 
pnir la cavitez du nez.&de làdans 
pmiie. bouche ; &:il envoyé par 
leurs veines fa vertu droit 
au cœur,&: du cœur par les 
arteres à la tefte,& à toutes 
les autres parties du corps. 

Alors fon principal effet 

elî 
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cft l’excretion de la pituire s 
^s’il ed permis de fe fervir 
encore de cét ancien mot, 
quoy qu’en effet il fbit au- 
Jourd’huy comme rejette.) 
Car ny la pituite , my 
la bile, ny la meîancholie 
ne font point confîderees 
qomme de véritables par»- 
ties du fang; mais comme 
des excremens,qui doivent 
en être continuellement fe- 
parez ^ ou par la nature, ou 
par l’art : ce qui rend l’v- 
fage du Tabgc, à l’égard 
de la pituite, d’autant plus 
■vtile &: plus neceffaire. Il 
avance donc , ou bien il 
augmente de cette façon, 
l’evacuatibn de cette htir 
nieur. 

Eftant chaud & acre & 
remply de fei volatil , ilin- 

çdè ; il atténué les humeur^ 
D 
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craffes & gluantes : il déJ 
terge &€ ouvre les paflages 
des membranes : il dilate 
leurs vaiffêaux ; & les dif- 
pofe de forte, que les fe- 
rofitcz comme plus déliées 
en fortent ; tandis que le 
fang dont les parties qui 
font plus grolFes, fe démê¬ 
lent plus difficilement les 
vnes des autres, y demeure 
enfermé. Il augmente la 
fermentation du fang, & 
le mouvement, par lequel 
il pouffe la pituite dans fes 
canaux ; d’où elle fort d’au-, 
tant plus aisément, que ces 
parties font amolies par; 
leur humidité continuelle, 
Ceft pourquoy il allégé, 
ou guérit toutes les malar; 
dies qui procèdent de l’a- 
bundance de cette humeur; 
çon^tiie les çr^çffacs immot- 
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derez, les rheuniatilnies , 
les fluxions qui tombenc 
fur les yeux,les larmes in¬ 
volontaires , le mal de tête, 
les affedions comateufes , 
riiydropific, &c. Il eft mê^ 
me falutaire contre lagout- 
te 5 c la fciatique ; parce 
qu’il épuife les ferôfitez de 
toute la maffedu fang.Car 
les veines les aportent des 
extremitez du corps, dans 
les grands vailFeaux qui les 
mènent au cœur ; 5c les ' 
atteres,dans les membranes 
de laboucheScdu nez,d’où 
le Tabac les fait Ibrtir. 
Aufli comme il purifie 
le fang, il confervele teint 
frais Sc vermeil ; 5 C le 
tend tel à ceux qui l’ont ter- 
ily par la débauche ou par 
les maiadies,mêmes aux fiU 
Icsqui ont les pâles couleurs , 
Dij 
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Cornent De plus,il provoque l’éter^ 
enfo7- nuëment : veu que piquant 
dre fait la membrane du nez avec 
r-ernuer quelque elpece de cha? 
toüiliement, il l’oblige à 
fe reflerrer. De forte 
que la matière aqueufe, 
& aëricnne, qui s’y trouve 
enfermée, venant à forcir 
parles pores, & par les cavi- 
tez tortueufes du nez, s’é- 
chape enfin avec autant de 
bruit que foii mouvement' 
eft violent. 

De là il s’enfuit, félon 
quclquesModernes,quc les 
Anciens Médecins fc font 
trompez, lors qu’ils ont erfi 
que la niatiere de l’éternuë r 
ment venoit de la tête ; 
quelle fortoit par les trous 
de l’os cribleux, & que les 
parties extérieures du cer¬ 
ceau, foulant çoncradion 


Tahac. 

produifoicnc aufli-toft le 
même effet dans les nerfs 
de la fîxiéme paire qui re¬ 
biffent la poitrine ; Qu’ainlî 
les poumons en étant pref* 
fez, exprimoient l’air qu’ils 
contenoient alors, & le 
pouffoient impemeufemenr 
Vers la tête; où il s’intro- 
duifoit par le trou du pa¬ 
lais , & reffortoic à grand 
bruit par l’os cribleuXj avec 
la matière qui s’y trou- 
voit. 

A uliî le cerveau n’eft que Quelle 
fort peu ou point du tout 
évacué par 1 eternuënient; reçdtde 
ôc neanmoins il ne laiffe 


pas d’en êrre foulage par ac¬ 
cident : les huçieurs que les 
carotides auroient portées 
à la tête, étant interceptées 
par les arteres de la bouche 
& du nez. 
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Sjuand Ceux qui prennent og, 
Tc$Ûmé du Tabac en 

au, Ta- poudre nen éternuent 

ïw// 

en n'i- membrane du nez deye- 
nrnué nant moins fenfible, elle 
n’eft plu s , irritée par i’acrir- 
monie du Tabac. 

Ceux au contraire qui 
en prennent n’y étant point 
accouftumez, ou vomiiTent, 
ou font étourdis, ou l’vn 
& l’autre enfemble. Ils 
vomifTent,parce que les par¬ 
ties les plus fubtiles du Ta¬ 
bac , paflanc des veines au 
cœur, &: dans les arteres, 

^ qui les portent à l’eftomach, 
'- ' elles piquent les membra¬ 
nes &: les filets de fon orifi¬ 
ce fuperieur ; lefquels fe 
reflerrent font fortir ainfi 
les alimens & les humeurs 
que renferme le ventricule, 
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ils font étourdis, quand la 
vertu-dü Tabac étant con¬ 
duite par les veines au 
cœur, par les arteres du 
cœur au cerveau, elle y a- 
gite les efprits animaux 
dans les ventricules ; & les 
pouffe,Contre la fuperficie 
de ces jcavitez avec vne vio¬ 
lence àuflî grande qu elle a 
peu d’effet* Gar les pores 
de la fubftance du cerveau 
étant rétrécis par la contra¬ 
ction de fes fibres, que 
caufe le fentiment extraor¬ 
dinaire & fâcheux du Ta¬ 
bac, les efprits n’y peuvent 
entrer; &: pour continuer 
leur mouvern et ils circulent 
au tour de la glande. De 
forte qu’ils ne tracent que 
des images confufes ; & 
ceffent de couler dans les 
tuyaux des nerfs, ou d’étre 
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afTez forts pour les fairé 

tendre. 

Comme fternutatoire, le 

Tabac eft vtile dans l’apo¬ 
plexie , dans la léthargie ^ 
dans 1 accouchiément diffi¬ 
cile, dans-Jes vapeurs hy- 
Uniques, dans les vertiges, 
éc. Mais il eÀ nuifiblc 
dans les maladies du poû- 
mon : parce que les mem¬ 
branes du nez & de la 
bouche &c leurs vaiflèaux 
étant attachez enfemble , 

1 irritation de la première 
attire fur l’autre les ferofî- 
tcZjqui coulent enfuite fur 
la poitrine. Il fait auffi 
pleurer par fois î & l’vne 
des railbns les plus expref- 
les qu on en puilTe don¬ 
ner, c’eft que tirant les fe- 
rolîtez de l'orifice des ar¬ 
tères de la bouche & du 
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nez, il les tire encore de 
celle des yeux : tous ces 
vaifleaux étant liez les vns 
aux autres. 

Comme il intercepte les 
humiditez du fang,Iors que 
lefangeft porté au cerveau 
par les carotides, qui com¬ 
muniquent avec les arteres 
des membranes pituitaires, 
il fait que la tête étant nour¬ 
rie d vn aliment plus pur 
& plus fec , eft plus faine, 

& mieux dilpofée, plus fle¬ 
xible à toutes les adions 
de l’efprit, foit qu’il juge, 
foit qu’il imagine : veu que 
lame eft vne fplendeur fe- 
che, qui cherche le fec. 

Lors qu’il eft familier à Foudre 
la nature, ilvnitlesefprits; 

&: calme leur agitation, quietu- 
C’eft pourquoy il modéré 
lespaflions, & fçait adou- 
D y 



81 Hijloire 

cir les inquiétudes de l’ame, 
qui donne le mouvement 
à ce5 efprits, & le reçoit 
d’eux réciproquement. Cç 
qui fans doute , outre la 
force de l’habitude , le 
rend fi agréable à ceux qui 
en prennent ordinairement, 
qu’il leur eh prefque im- 
poflîble de fe refoudre à le 
quitter : comme il leureft 
rrés-fâcheuXjlors qu’ils en 
manquent, de s’en pouvoir 
palTer pendant quelques 
jours. 

Cependant leTabac,de 
Té^queT- quelque façon que l’on s’en 
^ne-fois puilTe fervir, n’a pas lailTé 
(l’ayQjr (^5 ennemis comme 
fes approbateurs. Pour ne 
point parler de la plus-part 
du vulgaire qui le condam¬ 
ne fans le connoi lire, Amu- 
rat quatrième du nom Em- 
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pereur des Turcs, le Grand 
Duc de Mofcovie, & le 
Roy de Perfc, le défendi¬ 
rent à leurs fujets , fous 
peine de perdre la vie, ou 
d’avoir le nez coupé ; &c 
Jacques Stuard,Royde la 
Grand’ Bretagne s’efforça 
de le bannir de Tes Eftats, 
de le rendre odieux en 
toute leur eftenduë , par 
vn Traité qu’il compofa 
du mauvais vfage du Ta¬ 
bac. Récemment encore 
Simon Paulus,Médecin du 
Roy de Danneraarc, dans 
vn Livre qu’il a fait fur 
cette matière, l’a combat¬ 
tu avec toute fa force; Et 
Monfîeur Gallôys , dont 
l’efprit &: le fçavoir font 
deux prodiges d’vne gran¬ 
deur égalé, pour redoubler 
réclat de cette lumière du 
D vj 
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Septentrion, a fait l’extrait: 
de ce Livre dans fon Jour¬ 
nal des Sçavans, en la page 
33^. de l’année 1666. fans 
l’approuver neanmoins,ny 
le condamner auffi j félon 
les réglés, qu’il s’eft pref- 
crites dans fon ouvrage. 
iiejide- Mais pour parler en fa- 
veut du Tabac, ne luy eft- 
il pas même glorieux , que 
des Monarques l’ayent con- 
fideré comme vn ennemy 
aflez fort pour luy déclarer 
la guerre publiquement; &: 
pour exercer contre luy , 
ce qu’ils eurent d’cfprit & 
d'authorité? Ignore-t’on, 
que les Rois ont Ibuvent 
des maximes contraires à 
leurs fentimens.^qu’ilscon¬ 
damnent quelques-fois ce 
qui eft vtile en particulier, 
parce qu’il eft nuiftble en 
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general qu’ils confiderenC 
moins les chofes en elles- 
mêmes , que dans rvfage 
qu’on en fait ? Et qu’ils for¬ 
ment leurs meilleures Loix 
fur les mauvaifes mœurs 
de leurs Peuples î D’ail¬ 
leurs les medicamens les 
alimens font eftimez diffé¬ 
remment, en diffexens pais. 
Les fimples qui font icy 
des remedes, font ailleurs 
rejettez comme des poi- 
fons. Le vin, nommé par 
le Dode Durer , le plus 
beau prefent que le Ciel ait 
fait à la terre, a été défendu 
aux Lacédémoniens & aux 
Turcs. La chair de pour¬ 
ceau, autre-fois l’aliment 
le plus ordinaire des Ath¬ 
lètes , comme le meilleur 
de tous, qu’on prife enco¬ 
re en tant de lieux, & qu’on 
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ordonne même aux mala¬ 
des du Brelîl, eft abomina¬ 
ble auxluifs &:auxMaho' 
metans : celle de ferpent, 
qui nous fait horreur, eft 
tenue pour la plus exquife 
de toutes dans le Royaume 
de Mangi, & dans les Indes 
Occidentalesrcelledes ânes, 
des chevaux,des chicnsjdcs 
chameaux, des Tygres & 
des Lyons, eft vendue pu¬ 
bliquement dans la Chine 
& dans la Tartarie : celle 
des viperes eftoit la nour¬ 
riture la plus feiné desMa- 
robies : celle des chauve- 
fouris eft mangée avec de- 
lice en quelques Villes-d’Af- 
firie : celle des crapaux, 
dans la Terre-ferme des 
Ifles Occidentales : celle 
des poux dans le Ca¬ 
nada ; celle de vache dé- 
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goûte les Indiens : celle de 
veau, les Mofcovites : Et 
enfin , il n’y en a presque 
point ny de Ijonnes ny de 
méchantes en elles memes, 
qui ne foient également ap¬ 
prouvées &c condamnées, 
Quoy qu il en foi t, ne doit- 
on pas induire de ce qu’on 
a dit cy-deilus de quatre 
grands Rois , qu’autant de 
grands Eftats furent d’vn 
fentimenc contraire au 
leur ; &c que l’eftime &c l’a¬ 
mour de ces peuples pour 
le Tabac dévoient être bien 
violentes, puifqu’il falutles 
réprimer par de fi rudes 
chaftimens ? 

A l’égard des Médecins 
qui combattent particuliè¬ 
rement le Tabac en poudre,, 
ils l’accufent de nuire à la 
Yçuë i d’affoibiir l’imagina.-. 




Hifioire 

Cion; de détruire la mémoi¬ 
re, &C en vn mot, toutes 
les puiflances du cerveau. 
Leur raifon cft , quefes ef- 
prits pénétrent jufques dans 
la tête ; qu’il en évacue 
l’humidité immodérément; 
c^ue de cette forte il ladé- 
feche trop ; & luyfait per¬ 
dre ce jufte tempérament 
quelle doit avoir pour pro¬ 
duire fes fondions. Mais 
comme il n’y a point de 
communication ny de la 
bouche, nydu nez au cer¬ 
veau, le Tabac n’y fçau- 
roit aller ; & n’agit pas plus 
fur luy que fur les mem¬ 
bres les plus éloignez. Il 
tire les ferolîtez de toute 
la maflè du fang ; & n’exer¬ 
ce fa puilTance principale¬ 
ment que fur les humeurs. 
Les purgeant de leurs ex- 
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ércmens, il empêche prin¬ 
cipalement quelles ne 
fouillent les parties quelles 
arroufent, Sc qu’elles nour¬ 
ri flenç; qu’elles n’en dètrui- 
fcnt la vigueur & la fanté : 
qu’elles ne ^fallent perdre 
aux organes des fens les dif- 
pofitions neceffaires pour 
bien produire leur adion i 
puifque félon Gallien,tel eft 
le fangjtels font les elfprits i 
tels font les efprits, telle eft 
l’habitude diu corps/ 

Que s’il évacuoitlesfe- s'nèvif. 
rohtez- en trop grande 
bondance , il eft certain cefla-vee 
que le fang qui en feroit 
plusfec, plus chaud &plus 
épais , pourroit échauffer 
défecher davantage les 
parties du corps , foit in¬ 
ternes, foit externes, plus 
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rente conftrudion ; & caii- 
fer plus aisément &: plus 
fouvent obftrudion dans 
les vaifleaux. Mais la 
vertu du'Tabac en Poudre 
ne ' fçauroit s’étendre fi 
loin î & ne peut tarir vne 
fource inépuiîable d’ellei 
même. Car à mefure que 
les ferofitez’ s’évàcuënt, il 
s’en engendre d’autres des i 
alimens folides & liquides 1 
que l’on prend , de l’air | 
même que l’on refpire : & 
d’ailleurs leur excrétion \ 
par le nez & par la bou^ , 
che, diminuant celle qui | 
s’en fait par les Tueurs & 
par les vrines , ne peut 
être li grande, qu’elle né 
les laifiTe toujours dans vne 
jufte médiocrité. Aufli 
y en-a-il continuellement 
en abondance dans les 
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vaifTeaux ; & lors qu’on 
diftile le fang, on trouve 
par fa refolution que l'eau 
fait les deux tiers de fa 
quantité. De forte qu’é¬ 
tant afleuré que le Tabac 
en poudre n’agit pas feule¬ 
ment fur le cerveau, l’on 
peut conclure en general 
contre fes ennemis,que les 
incommoditez qu’il y cau- 
fe félon leur fentiment ^ 
font chymeriques j & que 
d’vn faux principe, ils ne 
peuvent tirer que de fauf- 
fes GonfequenceS. 

Neantmoins |)our leur 
répondre plus precifement, 

^ eft à propôs d’examiner 
en particulier qu’elles font 
leurs objections. 

Le Tabac, difent-ils, 
eft nuifible à la veuë : par> 
ce que provoquant l’éter- veu’é. 
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nuëment il agite les liu- 
meurs du cerveau avec 
violence ; &c les fait couler 
par les rameaux des arrê¬ 
tes carotides du cofté des 
yeux, qui pour lors en font 
offenfezi Car ces arteres 
àinfi tendues & gonflées ^ 
preflerit les nerfs optiques^ 
qu’elles, touchent j ou fe 
déchargeant fur eux de ce 
quelles contiennent de 
trop . en rempliffent &! 
bouchent leurs divers 
tuyaux. De forte que leS 
efprits vifuels, arreftezpar 
l’vn ou par l’autre obftacle, 
ceflent de fe porter au corps 
de l’oeil ; d’y faire leurs 
fonétions. 

Mais en premier lieu, 
'àttjiijH ce raifonnement ne com- 
trJfre! Tabac en poudre , 

qu’à caufe qu’il excite 


- df{ Tabac. $3 
réternuëment ; & fi cêr 
toit avec juftice , il fau¬ 
drait contre le plus fain 
yfage de la Médecine , re' 
jetter tous lesremedes er- 
rins , entre lefquels , au 
jugement de Heurnius,il 
eft l’vn des plus exceUens. 
D’ailleurs, ne faifant point 
étemuër ceux qui ont ac¬ 
coutumé d'en prendre, il 
eft certain que pour eux 
au moins il n’auroit rien 
de contraire à la veuë. 

A l’égard de l’éternuë-r 
ment, qui fe trouve im¬ 
médiatement attaqué , il 
n’agite pas davantage les 
humeurs du cerveau lors 
qu’il eft produit par le 
Tabac en poudre , que 
quand il procédé de cau- 
fe interne ; puifqu’il tire 
î:ou|ours également fa 
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tiere de toute la uialFe 
du fang , & non de la 
tête. Il n’a pas plus de 
violence de l’vne que de 
l’autre force. Car le Ta¬ 
bac errin, qui n a point 
de malignité , qui dom^ 
pte au contraire celle de 
l’Ellebore, eft vn remede 
modéré; n’agit pas avec 

plus de force que les fero- 
ficez acres & piquantes' 
fur la membrane des na¬ 
rines. C’efl: pourquoy ) 
quelle que foit Ton origi¬ 
ne , il n’intereffe point les 
yeux ; &r s’il eft toujours 
le même, il ne peut eftre 
condamné, que la nature 
ne le foie aufli ,■ Elle, qui 
fur tout exacte dans l’œ- 
conoraie du corps humain, 
a mefurétous fes mouve-. 
iimens d’vn compas fijufle^' 
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Ce n’eft pas que àc-nptsd? 
grands 8 c frequens eter- i’énrmé 
nuëmens n’ayent eu quel- ^excef. 
quefois les fuites qu’on xz- fif. ' 
porte même beaucoup 
d’autres autant 8c plus fâ» 
cheufes encore : telles que 
la perte de l’ouyc ou du 
gouftj la migraine; la ru^ 
pture des arteres ; la mort. 

Mais ces accidents vien-. 
nent moins de l’éternuë- 
ment en foy, que de l’ex¬ 
trême impuf.eté du fang. 

C^r alors les excrements 
qui fe feparent de fa maf- 
fe, fe portant en trop gran¬ 
de abondance, à la mem¬ 
brane pituitaire anterieu-, 
re, ils n'y peuvent trou7 
ver paffage ; 8c comme ils 
l’irritent continuellementj 
ils y produifent vne affe- ‘ 

ôion vicieufc qui s’étend.. 


Jufques à la dure- mere, 
&fe communique au cer¬ 
veau. 

TTim- impureté , 

fureté d’elle-mefme eft nui- 

à la veuë; & fans kr 
quelle, dit Schneider, [es 
yeux ne feroient point of- 
^cnfcz des reniedes errins : 
c'eft elle qui fait perdre 
le goufb , l’oüye S>c l’odo¬ 
rat, lors qu’elle tombe fur 
les organes de ces fens j 
& produit ainfî ce que 
Ton impute ^ l’éternue-* 
ment. 

g^i s’u C’eft elle qui caufe l’a- 
giï^ation des humeurs dans 
ger. les artères carotides , lorf 
quelles preflent ou bou¬ 
chent les nerfs optiques, 
Car étant à charge à l’ef- 
prit qui régit le fang, cet 
elprit qui fe fomente, cm 
agite 
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agite toute la mafle dans 
la veine-cave , &: dans fes 
rameaux. De forte que le 
fang fe porte & fe raréfié 
dans le cœur avec impe- 
tuofîté ; &: monte d’au¬ 
tant plus abundamment & 
plus furchargé de ferofi- 
tez au cerveau. Où les ca¬ 
rotides , qui le reçoivent 
de la grande artere , en 
' laififent épancher cette hu¬ 
meur qui dilate & ouvre 
leurs pores &: leurs orifices j 
candis que les veines rapor- 
tent le fang vers le cœur. 
Alors, de cette ferofité épa- 
chéc, procèdent l’obftru- 
âion des nerfs, les larmes, 
l’epiphore , l’ophtalmie,. 
&:c. Cependant fi l’on 
érernuë fréquemment , 
c’eft qu’vne portion des 
hameurs acres & piquan- 
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tes fe porte à la membra-i 
ne pituitaire ; Et de cette 
forte,réteriiuëtnent ne pro? 
duit pas Tagitation du fang, 
mais 1 agitation du fang 
produit réternuëmènt. 

Suivant cette penFée, on 
ajoute encore, que fi quelr 
ques-vns meurent en éter¬ 
nuant , beaucoup d’autres 
perdent la vie tandis qu’ils 
boivent &: qu’ils mangent, 
qu’ils fe purgent &: fe font 
faigner ; Et que l’éternue¬ 
ment peut bieri être aulfi 
innocent du mal-heur de 
ceux-là, que les aliments j 
la purgation & la faignée 
le font de la difgrace de 
ceux cy. La caufe en étant 
cachée, on aceufe fouvent 
ce qui paroifi: au dehors, 
bien qu’il n’en foit que l’ef- 
fcq&j Fon déféré plufofi: au 



duTahac. 9p 
îapport des fens, qu’à çeluy 
de la raifon. 

On prétend encore ^ si k 
que le Tabac en poudre 
afFoiblit l’imagination, par dnaf^ 
la diflipation continuelle 
des efprirs, qu’entraîne a- nauml 
prés foy le cours immodé¬ 
ré de la pituite qu’il éva¬ 
cue ; & par l intemperie 
froide du cerveau, qui fuit 
..Cette diflipation. 

Mais on connoift le 
contraire par les avantages* 
que l’elprit reçoit de Ton 
vfage , comme on a dé;a 
dit. De pluSgle Tabac ne 
tirant point la pituite du • 
cerveau , n’en attire point 
les efprits avec elle. Il ne 
les diffipe point ; il ne les 
eteind pas jufqu’à refroidir 
cette noble partie , puis 
qu’il les vnir, & les main- 
E ij 


Oeque 
teft que 
Vimagi- 
mtion. 


X>'ek 
vient la 
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tient en toute Idiir forçe, 
Mais pour faire mieux enr- 
tendre ces raifons , on eft 
obligé d’entrer plus avant 
dans cette matière ; &C de 
remarquer en quoy cpnfifte 
l’imagination. 

L’imaginatiori eft donc 
cette puilTance, plus cor- 
poreUe que fpirituelle, de 
concevoir l’idée des objets 
extérieurs , comme s’ils 
êtoient prefens à l’efprit ; 
& de la produire fur les 
êfpeces que les fens en ont 
receuës , bien que les ob¬ 
jets ne foient plus prefenS; 
Pour agir avec plus de 
peifeétioîi, elle doit avoir 
de 1^ promptitude , de la. 
delicatelFe ^ de la force, 6 C 
de la netteté. 

Elle a les deux premiè¬ 
res qualité^ j lorfque* 1% 
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glande pineale,{bn verita- tude ^ 
ble organe , efl: fore petite 
&fortmobiic j que les ef- lieiL 
pfits qui fe portent à fcétte 
glande ne font point de dif- 
ferëte groifeuft- qu iJs n’ont 
point vn cours ny trop vio¬ 
lent , ny trop inégal j & que 
les pores des ventricules 
s’ouvrent aisément pour 
recevoir les e/prits , com- 
, me ils font , fi les fibres 
du cerveau font médiocre¬ 
ment fe.es & déliez. 

Elle a de la force, fi l’a- n’sS 
clion des fens fur la glan- l* 
de a de la violence .& de ^ ' 
la durée ; & fi les efprits 
vont aulÏÏ à la glande en 
abondance , '& d’vn court 
égal. 
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cerveau , & dans l’aftiotï 
des fens, toutes les difpofi- 
tions precedentes fe ren^ 
contrent en vne julle mé¬ 
diocrité. 

Quelle Pour agir à la produélion 
des idées , elle confîdcre 
fur Us les efpeces corporelles des 
efpeces objets ; tant fur la glande, 
* que fur la TubUance du cer* 
veau , où elles font aind 
excitées. 

^rodu- Si l’efpece de l’objet 
frappe quelqu’vn des fens, 
ees. elle en meut les fibresqui 
font tendus jufqu’à la Su¬ 
perficie intérieure du cer¬ 
veau. ' Elle les tire vn peu; 
elle ouvre les pores des 
ventricules où ces fibres 
font inferez ; Et les efprits, 
qui fortent à l’inftant de la 
glande,&: la font pencher 
de ce çofté-là,y marquent 
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cette efpece , SC paflant 
dans les pores du cerveau^ 
la tracent encore fur fes di¬ 
vers filaments. 

Comme les efprits j pour 
imprimer fur le cerveau üton. ^ 
cette efpece de l’objet,en 
élargilf 'nt les fibres , Sc 
plient Sc difpoient diver-^ 
fement leurs petits filets , 
qu’ils rencontrent , félon 
la differente façon dont ils 
fe meuvent, Sc les divers 
pores par où ils palfent, ils 
leur communiquent vne 
prompte difpofition à fe 
rouvrir : Sc lors qu’en fui¬ 
te ils viennent à couler 
fortuitement par les mê¬ 
mes ouvertures , ils ne 
manquent pas d’y figurer 
les mêmes efpeces. 

Quand les efprits mon- coû¬ 
tent du cœur au cerveau, 

E iiij 
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\imiigi- ^ ‘ïu’ils font déterminer; 
xatioK^ par l’objet extérieur ; s'ils 
compofez de parties 
nées à dilTcmblables, ou par leur 
fe7mT^ giofleur, ou par leur âgu- 
re , ou par leur mouve¬ 
ment } ils fortent de la 
glande d'vne façon parti¬ 
culière ; ils ouvrent plus 
ou nioins divers fibres ; ils 
entrent dans de certains 
pores pluftofi: que dans 
d’autres; ils tracent des ef- 
peces plus ou moins di- 
ftindes ; & tandis qu’ils 
gardent cette forme , ils 
ne permettent pas que les 
idées de l’imagination qui 
s’y attacliCjCn puilfent avoir 
Leseffe- aucune autre. 

cesdeier- ci) . 

sninent ^ , par le pOUVOlt 

lame k qu’elle en a, détermine le 
Z7sp'n. mouvement de la glande, 
sées ^ & par fon moyen le cours 
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des efprits , elle eft caufc 
que ces efprits forment di- 
verfes elpeces, qui donnent 
à lame la penfée qu’elle 
peut avoir. 

De forte que ces efpe- 
ces font toufîours excitées 
par l’adion des objets, par 
les veftigesde la mémoire, 
par l’adion des efprits ani¬ 
maux , & par k-force de 
l’ame. 

_ Cela étant ainfi , il eft com. 
aifé de conclure que le Ta- 
bac , loin d’eftre nuifible, 
eft tres-vtile à cette puif- dre eji 
fance d’imaginer,pari’ex- f' 

cretion qu’il fait faire des 
ferokez & de la pituite. 

Car le fang en étant plus 
fec , comme il nourrit le 
cerveau, & luy communi¬ 
que fes qualitez, il intro¬ 
duit en tous fes organes 
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Içs difpofîtions qu on de- , 
mande. Au lieu que s’il 
étoit humide , il rcndroic 
la glande plus grofTe 
moins prompte à fe mou¬ 
voir ; les fibres plus lâches 
& plus preflez les vns con¬ 
tre les autres ; l’ouverture 
des pores des ventricules 
plus étroite; puifque c’efi: 
le propre de l’humidité 
d’accroiftre & d’apefantir, 
d’amolir &: de gonfler de 
lemblables corps, dont elle 
occupe les efpaces vuides 
qui s’y trouvent. 

D’ailleurs , le fang par 
fa fccherefle étant capable 
d’vne raréfaction &: plus 
forte &: plus égale ^^eu 
que de toutes fes parties la 
•pituite efl la moins cora- 
buftible, les efprits qui s’en 
forment font plus vifs ,, 
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plus agitez, & plus égaux 
en leur grofleur. Ils gar¬ 
dent , par la propbrtion de 
leurs parties, vn cours plus 
réguliers & joignent à leur 
violence vne force de lon¬ 
gue durée, qu’ils emprun¬ 
tent de la vertu fiilphurée 
du Tabac, qui les fomen¬ 
te èc les vnit pour les con- 
(erver. 

Ainlî le Tabac en pou- Teft’^qut 
dre étant plus que juftifié ir.e- 
à l’égard de l’imagination-, 
voyons s’il le peut eftre de 
même,pour ce qui côcerne 
la mémoire, apres avoir re¬ 
marqué en.quoy elle con- 
fifte. Il n’eft point icy que- 
ftion 4e la mémoire fpiri- 
tuellb , qui garde les ima¬ 
ges que l’entendement pro¬ 
duit &c fait que 1 ame 
étant feparés du corps fk ^ 

E vj 
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refToiivient des • pcnfées 
qu’elle a eues tant en cet¬ 
te vie qu’en l’autre. Mais 
feulement de la mémoire 
Corporelle , que les quali- 
tez du fang peuvent ac- 
croiftre ou diminuer. On 
a déjà dit que les efprits, 
pour tracer les efpeces des 
objets,ouvrent les pores 
les fibres du cerveau ; &: 
leur lailTent par ce moyen 
vne prompte difpofition à 
f^ r’ouvrir, C’eft pour- 
quoy on ajouftera feule¬ 
ment deux chofes : L’vne 
que la mémoire n’eft rien 
que cette prompte difpofi¬ 
tion ; puis qu’autant de 
fois que les elprits pren¬ 
nent le même cours , ils 
repaifent fans refiftance par 
les mêmes ouvertures; re¬ 
tracent necelTairement fur 
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la glande les memes efpe- 
ces -, & donnent occafîon 
àrefprit de former les m*é- 
mes idées. L’autre,que le 
cerveau, pour recevoir ai- 
fément ces imprefllons, & 
les garder long-temps & fi- 
dellement, doit être d’vn 
temperamment où le fèc 
&C l’humide n’excedent 
point ; & par confequent 
d’vne confiften.ce qui ne 
foit ny trop dure, ny trop 
molle. 

Or le fang modérément 
defeiché par l’vfage du Ta- ^Tb^c ^ 
bac en poudre étant porté en pu-^ 
du cœur à la telle , lu y 
donne ce temperamment j/<» 

& perfeélionne ainfi l'or- 
gane de la mémoire, de la 
même forte que nous avons 
dit qu’il perfeélionne celuy 
de l’imagination. 
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ï>eux Cependant les accufa- 
"o»fr‘e7e ccTabac font icy 

TaUc deux obje£tions : Tvne , 
qu’il agit diredement fur 
le cerveau, & le défeiche 
trop ; l’autre, qu’il con¬ 
fond les efpeces de la mé¬ 
moire ; & ils concluent par 
l’vne &c par l’autre, qu'il 
la détruit manifeftement. 
tiéponfe. 3. déjà fatisfait. à la 

première plus d’vne fois : 

l’on répond à la fecon^ 
de, qu’en effet les efpeces 
des objets n’ont point d’ex- 
tenfîon propre ny perma¬ 
nente ; qu’elles ne font 
point comme des tableaux 
toujours rangez dans, le 
cerveau , où l’ame con¬ 
temple ce qui fe paffe au 
dehors : mais qu’elles ne 
confident qu’en la difpofî- 
tion des pores du cerveau ^ 
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à fe rouvrir de la façoiï 
qu’on a dite j & qu’autant 
de fois qu’il en eftbefoin, 
elles fe retracent &c s’effa¬ 
cent, félon le cours diffe¬ 
rent des efprits, fans que' 
la mémoire en foit inte- 
reffée. De forte que l’a- 
dion du Tabac ne les peut 
confondre, fi cen’eftpout 
vn inftant en ceux qui n’y 
font point accoutumez , 
lorsqu’elle changele.cours 
des efprits par cét étour- 
diffementfî court dont elle 
eft fuivie. Éf 

. Au refte quiconque eft 
foigneux de fa fanré, doit ^"com- 
choifir pour fon vfage- le 
Tabac en poudre le mcil- Au. râ¬ 
leur & le mieux préparé j 
&: en prendre pîûtoft avant 
qu’aprés le repas, &: lors, 
que le corps eft évacué. 
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Ceux qui s’en fervent or¬ 
dinairement , font difpen- 
fez de ces précautions ; &c 
peuvent même en prendre 
à toute heure , fans crain¬ 
dre qu'il leur foit nuifible. 
Car la coûtume eft vne 
nouvelle nature qui pro¬ 
portionne les forces aux 
plus grands excès ; qui 
rend lalutaires les chofes 
nuifibles ; qui dcpoüille 
même les poifons de ce 
qu’ils ont de pliis funefte. 
Gequel’Hiftoire ancienne 
juftifiel^emnellementpar 
l’exemple de Mitridate ; 
& la moderne, par celuy 
d’vn Roy de Carabaye , 
qui dés fa première en¬ 
fance ayant êté .noury de 
venin, en devint fi conta’* 
gieux, qu’il faifoit mou¬ 
rir fubitement & les mou- 
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ches de fon haleine , & les 
hommes de fes crachats. 

Les Préparations du Ta- 
bac en Poudre font diffe¬ 
rentes, félon la differente 
méthode des Artiftes.Mais 
celles-cy font fans doute 
les meilleures. 

On prend, par exemple, 
foixante livres de Tabac 
de Virgine , & quarante 
livres de celuy de S. Chri- 
ftofle : on en étend les 
feuilles : on les met infu- 
fer, dans dix pintes d’eau 
commune, &; trois pintes 
d’eau de Melilot , dans 
vne Badine de cuivre rou¬ 
ge , ou de terre de Beau¬ 
vais , pendant vne nuit : 
on les preffe enfuite, avec 
les mains autant qu’il efl 
poffible ; on les faitfecher, 
crenduës à l’ombre fur vne 


prepaM 
tion dri 
T^bac 
en pou¬ 
dre. 


Premier 
re façon 
d'j le puf 
ger. 
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toi lie dans vne chambtG 
ou dans vn grenier, où lé 
Soleil ne donne point : oti 
les réduit en poudre dans 
vn mortier de fonte ^ cou¬ 
vert d viîe peau de mou¬ 
ton j froncée & liée par 
par fes extremiteZj coupées 
en rond, fur les bords du 
mortier j &: perfée par le 
milieu 3 où le pilon eft at¬ 
taché ; afin que les parties 
les plus (ubtiles du Tabac 
ne fe perdent pas en l’air i 
on le fafie dans des tamis 
de foye ou de crin, plus 
ou moins fins, félon qu’on 
defire le grain du Tabac, 
ou plus gros ou plus me¬ 
nu. 

Seconde Enfuitc , oii verfe^ ce 

fajonde Xabac en poudre ( qui de 
foixante livres fe réduit 
environ à trente - fix ) 
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âans vne quantité fuf- 
fifante d’eau de fleurs 
d’oranges, & vne huitiè¬ 
me partie d’eau commune' 
filtrée J apres qu’on y a 
fait bouillir du bois d’In¬ 
de ou de i’orcanette , &c 
trois fois autant de fantal 
citrin, concaflez au mor¬ 
tier jufqu^à la confomma- 
tion d’vn quart de l’eau* 
Lors que ce Tabac à in- 
fiifé cinq ou fix heures, 
qu’il a efté bien remué 
paiftry dans fon bain, on 
en forme de-grofles bou¬ 
les, preflees avec les mainsj 
le plus qu’on le peut, pour 
en faire fortir l’eau ; &: 
enfin, on les fait fechcr 
pendant deux jours, éten¬ 
dues fur du papier, affer- 
my d’vne toille, collée par 
deflbus, & bandée fur vne. 
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claye d’ofier, ou fur tii 
grand chafTis, 

llfZn Quand ce Tabac eft 
le far fcc, & broÿc Icgerement 
famer. jg mortier, on l’ar- 

roufe deau d’Ange : on 
le remue long-temps, afin 
. «^u’il la reçoive également: 

on l’cxpofe à l’air pendant 
vn jour où deux, eftendu 
fur la toille préparée, juf^ 
qu’à tant qu’il ioitprcfque 
fec, & qu’il ait pris fou 
parfum : on le falTe plus 
d’vne fois, avec Vn tamis, 
afin qu’il fe graine mieux ; 
&c enfin, on le remet fur 
la toille, afin qu’il y feche 
parfaitement. 

façmde ^°ur le parfumer , on 
k far- le mefle avec vne quan^ 
fumer, fité égale de fleurs d oran¬ 
ges , lit fur lit, le premier 
de fleurs , le fécond de 
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Tabac 3 & les autres dans 
le même ordre fucceflîves 
ment , enfermé dans des 
vaiffeaux de plomb , de 
verre , ou de faillance , 
pendant cinq ou fîx heu¬ 
res feulement 5 &: l’on réi¬ 
téré l’operation plufieurs 
fois, félon les fleurs d’o¬ 
range qu’on peut avoir , 
&: le parfum qu’on luy 
ycut donner. On y laifle 
les fleurs- plus long-temps 
les premiers jours que les 
fuivans, parce qu au comr 
mencement elles font dé- 
fechées promptement par 
l’acrimonie du Tabac ; on 
les retire toujours dés que 
l’on voit qu elles perdent 
leur couleur, pour éviter 
qu’elles ne donnent au 
Tabac, vne odeur de vert 
^uj n’efl: pas agréable ; 



J iS Hifioîre 
.après cela on le fepare <Je$ 
âeurs aVeç le tamis, &on 
le fait fecher fur fa toille, 
couvert d vue autre toille, 
préparée de la njefme for¬ 
te. 

Troip-^ Pour le rendre plus a.- 

dl/epal g*^^^ble , on le parfume 
encore avec les fleurs de 
;afmin ; & pour donner au 
Tabac l’odeur de franchi- 
panne, on y met vn gro$ 
4 e mufc , & demy-gros 
d’ambre gris, fur trois lir 
vres de Tabac préparé ar 
•vec les fleurs de l’vne & de 
i autre façon : on diflfoud 
le niufc & l’ambre avec 
•vne once de fucre : on en 
ni et quelques grains aveS 
vne once de Tabac,ou en¬ 
viron dans le mortier vn 
peu chaut : on les mefle 
exactement uveç le pilon ^ 
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&C l’on reïcere l’operation 
jüfqu’à tant que le tout 
foit incorporé enfemble. 

On fe fert auffî de la 
civette, & des effences de 
fleurs d’orange, de jafmin, 

&: de Tubereufe. Mais 
la cjyette échauffe &: rem¬ 
plit la telle,ou fa vertu le 
porte avec le cours du 
i&ng ; Et les effences, qui 
d abord flattent l’odorat j 
i’bffencent enfui te ; parce 
que l’huile de Ben dont 
on lescompofe, fe rencit 
en peu de temps. 

Suivant cette méthode, 
on fait le Tabac parfumé 
avec les rofes , les violet' vîo- 
ces , & les autres fl-urs ’ 
mundées, hormis la Tube- 
teuf?, qui fe corrompt dans 
le Tabac, & luy commu- 
lîique vne o4eur de lys é- 
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chauffé. Quelques - vns 
pour augmenter celle de h 
violette fe fervent- autres 
ment de fes fleurs. Par 
exemple, ils en mettent 
vne livre infufer pendant 
vingt quatre heures, en 
neuf pintes d’eau chaude, 
dans vn pot neuf, de terre 
vernifée -, & réitérant l’o-* 
peration jufqu’à neuf fois, 
ils mettent pareille quan¬ 
tité de matière nouvelle, 
dans la même liqueur. Ils 
y verfent enfuite vingt li-, 
v»es de Pongibon lavé 8^. 
purgé avec l’eau commu¬ 
ne, & l’eau de melilot ; 
ils le rerirent quelque 
temps apres ; &: l’ayant 
preffé entre les mains, ils 
le font fecher fur fa toile 
préparée. Lors qu’il eft 
réduit en poudre 8ê tami- 
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fé, ils le parfument avec 
fes fleurs, félon Lart, juf- 
qu a dix ou douze fois : 

■ Ils en feparent les fleurs 
avec le tamis ; & le gardent 
en vne boette de plomb, 
bien fermée, de peur que 
fon odeur, ne s’ejfale. 

Le Pongibon blanc de^,p,^. 
Viennes eic fait avec Icsgibon, 
coftes de Tabac, feparées 
des fcüilles ; Et le noir eft Z',nr 
composé d’vn tiers de Ta- 
bac de Brefil, &: de deux 
tiers de Tabac de Virgine, 
purgé deux fois avec 
Peau de fleurs d’orange , 
pour modérer la force du 
Tabac de Brefzl, & cor¬ 
riger fon odeur de pru¬ 
neaux. 

ïl n-y a riefi de particu- 

lier dam la préparation du ir,' 

r ongibon de Rome, que 
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la façon de le grener,' 
Pour céc effet, on diffoud 
demy livre de gummeTra- 
gacanche , vne once de 
gumme Arabique ; & trois 
onces de colle de poiffon, 
ou par ébullition, ou par 
infufion*fîmple. On fe- 
pare l’eau par inclination; 
on y verfc le Tabac en 
poudre fubtillc : on lepref- 
fc : on le fait fecher im¬ 
parfaitement : on le tami- 
le en tournoyant, afin que 
fes petites parties reunieSf 
par la gome encore gluan¬ 
te , prennent vne forme 
ronde : on le parfume avec 
les fl’urs : ori le referve 
pourTvfagc, * 

,, Au relie pluficurs cho- 

Oherva ^ r 

t,os fur les font a remarquer fur 
lesdiuer ^.^5 divetfcs préparations , 
Tabac en pou 4 re. La 
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vertu du Melilot, le purge 
, d vue partie de fon fouffre 
Narcotique j & il adou¬ 
cit ce qui luy en refte : 

! l'efprit des fleurs d’Ô- 
I range modéré fon acri=- 
monie : le Santal émoufle 
fa chaleur : la teinture du 
bois d’Inde, ou de TOrca- 
nette luy donne de la 
couleur ; l’eau d’Ange, & 
les fleurs luy font perdre 
fon odeur forte &c piquan¬ 
te ; & luy communiquent 
la leur. 

Le Tabac en Poudre 
efl: délié,ou gros,ou moyen. 
Le premier s’attache trop 
3 la membrane des nari¬ 
nes : lefecond au contrai¬ 
re s’y attache trop peu , 
pour produire fon effet : 
Et le troifîcme, qui ne s’y 
attache ny trop, ny trop 


du Ta¬ 
bac e» 
foudre. 


obfer-va. 
fions fur 
leTabac 
en fou¬ 
dre délié 
ou gros, 
ou mo^i. 
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peu,elî: le plus vtile. Ge- 
luy qui n eft parfume qu’- 
vne fois avec les fleurs eft le 
plus naturel, le plus agrea-r 
blcj&le plus falutaircieeluy 
qui eft parfumé avec l’Am¬ 
bre , le Mufe &' la Civette, 
incommode ceux qui font 
fujets aux douleurs de te-; 
fie-, & fur tout les fem¬ 
mes hyflcriques : & le 
Pongibon de Rome, n’a¬ 
git qu’imparfaitement ; 
parce que la gumme , qui 
l’endurcit, eft comme la 
prifon de fes cfprits, 62 

p, quelle bouche les pores 
des membranes pituitaire^ 
du nez , qu’ils devroient 
ouvrir. 

Tahae ^ l’égard du Tabaç 

impose, ' ^-1 n J 

^ compose J il elt de mom- 
dre vfage, que le Ample ; 
^ fenable n’êtfç refejryé 


i 
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«que pour les malades. En 
voicy deux defcriptions -, 
daucanc plus eftimables , 
quelles font moins mé¬ 
langées. 

R. Du Tabac en Pou- 
dre préparé, comme on à mere 
dit,des feüillcsd’Eufraife 
&: de Betoiné pulvérisées, 
vne once de chacunes; mê¬ 
lez le tout enfemble } & 
l’aromatifez avec quelques 
gouttes deflence de ftoe- 
chade. 

R. Du Tabac en Pou- sa/ici. 
dre vne once, des fleurs , 

&: de la femence de Marjo¬ 
laine deux dragmesdefleurs ' 
de StoccadeArabique,aulfi 
en poudre trois, dragmes; 
raclez le tout enfemble, ÔC 
l’aromatifez avec fix gout¬ 
tes d’eflènee de Romarin 
& vn fcrupule deflence 
F iij 
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de Stoechade, 

Ion ml encore avec le 

le enco- Tabac en Poudre la Py, 

UtHZ r^'^'^^ïlsCyclamen,laNiefle 
‘ Romaine, infusée en du 
vinaigre pendant quatre 
jours, le Gingembre , le 
Poivre, le Girofle, les Cu- 
bebes, le Cumain, la grai¬ 
ne de Moutarde, l’Ange- 
liquc, le bois Saint,l’Elle- 
bore,&: l'Euphorbe,pour 
s’en fervir comme d\n 
puiflant fternutatoire dans 
les affectios Comateufes & 
dans les acouchemens dif¬ 
ficiles. Q^elques-vns,crai¬ 
gnant la trop grande vio¬ 
lence de l’Ellébore & de 
l’Euphorbe en fubflance, 
les font infufer en de l’ef- 
prit de vin, dans lequel 
ils lavent epfuite le Tabac, 
qui en eft infiniment plus 



du Tahac. i%j 

|)iquant plus errin* 

M ais ü cft temps 

de paffer du Tabac du tu- 
ên Poudre, au Tabac en 
Machicatoire. Le Tabac 
recent, fur tout celuy de 
l’Amerique, pris en feüib 
le & mâché, ôte le fend- ses e/- 
• ment de la foif 6c de la 
faim ; ÔC empêche que les 
forces ne diminuent, mê¬ 
mes dans le travail. Ce 
qui a efté vérifié dans le 
vieux Ôc dans le nouveau 
monde , par l’experience 
de plufieurs foldats , qui 
fans boire &c fans manger, 
ôc fans prendre autre cho- 
fe qu’vne demy once de 
Tabac en vingt-quatre 
• heures, foûtenoienttoutes 
les fatigues de la Guerre j 
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quatre jours , & ceux-là 
même vne fcmaine entic- 
il en «rendre 

empêche ràilon, ilcmpéchc la faim; 
hfmm. non qu’il foie alimentaire 
de luy-mêrae ; non que 
la pituite, dont il avance 
l’excre'tion, retombant en 
partie à la fortie de la 
membrane pituitaire po-, 
fterieure , dans le ventri¬ 
cule, y ferve d’aliment à 
la chaleur naturelle: mais 
parce que cette pituite é- 
moulTe & tempere les li¬ 
queurs composées de pe¬ 
tits corps acides , pene- 
trans, pointus, & fubtils, 
qui portez du cœur par les 
arteres dans le fonddel’e- 
Homach, de vroient piquer 
-Tes membranes & fes fi. 
bres , & par eux remuer 
les partjes du cerveau,ou 
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ils font inférez, pour eau- 
fer à l’ame l’idée de la 
faim. Outre qu’il conler- 
ve les efprits, dont l’éva¬ 
poration continuelle doit 
eftre réparé par les ali- 
mens. 

Il empêche la foif, par- , 
ce que ces liqueurs aci. empêche 

des, venant à s’élever, em* 

portent avec elles les par¬ 
ties les plus vaporeufes de 
cette pituite amaffée, dans 
Teftomach ; Et comme 
elles remplirent les pores 
du goficr, en forme d’eau, 
elles riiumeélcnt, & n’y 
agiflentpas contre les nerfs 
de la même façon qu’elles 
doivent faire pour caufer 
le mouvement au cerveau 
qui donne occafion à l’a- 
me de concevoir l’idée de 
la foif. # 
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Tour- Il conferve les forces par 
confirvi vertu de fon fouphre , 
losforces qui fomente les cfprits 
dans le cœur & dans les 
arteres ; qui lesvnit &: les 
arrête, foit dans le cerveau, 
foit dans les parties du 
corps î & rend ainfi leur 
aêbion plus lente, mais plus 
durable dans les organes 
du mouvement &: du fén- 
timent. 

n évU- Il évacue encore la pi- 

tuite parla bouche , de la 
■fur. U même façon que le Tabac 
bouche, en. poudre l’évacue par le 
nez ; & n’êtant point cor¬ 
rigé, il l’imite, ou le fur- 
paflè même en tous fes ef¬ 
fets. Mais,comme fonfuc 
femefle aveclafalivCjdont 
on avale toujours infen- 
fiblement vne partie , il 
# pique les fibres de l’ello- 
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iiiachj &: nuit à la dige- 
ftion. 

L’on doit confeiller à 
ceux qui en prennent, plus 
par béfoin que par habitu¬ 
de, qu’ils fe precaution- 
nent auparavant par quel¬ 
que médicament qui net¬ 
toyé au moins les premiè¬ 
res voyes ; qu’ils en vfent 
le matin à jeun j &: toujours 
en petite quantité. Car 
au commencement il lâche 
le ventre j excite le vomif- 
femenr -, fait tourner la 
tête ; échauffe & defeiche 
le gofîer. 

L’on peut le permettre 
aux vieillards, quoyqu’ils 
loient defeichez par l’âge j 
veu que la rarefadion du 
fang, étant foible en eux , 
ils abondent toujours en 
pituite. 

F vj 
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CLE ix *0 O U R ce qui con- 
p» Ta- J[ cerne le Tabac en Fu-^ 
V mêc 5 il n’a pas eu de 

pimee. . j | ^ 

moindres honneurs, que 
le Tabac en poudre. Les 
Ameriquains l’ofFroient à 
leurs Dieux au lieu d’en¬ 
cens i & croyoient qu’il 
n’y avoir point de parfum 
qui leur pût être plus a- 
greable. Leurs Preftres, 
étant confultez fur l’eve- 
nement que pourroient a- 
voir leurs affaires, ou pu¬ 
bliques , ou particulières, 
s’en promettoient la con- 
noifïance, difoient-ils, de 
. l’efpritdivinjenfermé dans 
le Tabac ; & pour en être 
mieux éclairez , s’ofFuf- 
quoient la raifon de cette 
fumée, dont ils faifoient 
des exccz iiioüis. Car ils 
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en prenoient jufqu’à tom-' 
ber,yvreSjau pied de l’Au¬ 
tel; où ils dormoient lix 
heures au plus que cêt é- 
tourdiffement peut durer. 
Après cela ils rendoierït 
aux affiftans leurs oracles 
ambigus & trompeurs ; où 
dans l’explication des fon- 
ges qu’ils avoiet eus,ils leur 
traçoient vne image con- 
fufe de l’avenir , qui n’y 
paroiflbit neantmoins que 
par fa feule obfcurité. 
Leurs Médecins- en fai- 
I foient de mêmes pour 
prédire le fuccez des ma¬ 
ladies ; Et le peuple, ayant 
enfin fuivy leur exemple, 
l’vfage du Tabac en Fu¬ 
mée fe rendit commun,. 
èc depuis , il palTa du 
nouveau monde dans l’an- 
çien. 
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it fait Les Indiens , pour 
Fe«dre le Tabac, avoienc 
des canes vuidées par de¬ 
dans , ou des pipes faites 
de bois , garny de cuivrej 
ou de certaine pierre ver¬ 
te 3 dont la vertu êtoit 
alexitaire rentre lefquel- 
les les plus courtes êtoient 
d vn pied & demy. Pour 
ofter à la funiéé toute fon 
acrimonie, on la fait def- 
cendre par vne pipe dans 
vne bouteille à demy-plei- 
ne d’eau ; & on l’attire 
enfuite par vne autre. 
Neander attribue cette in¬ 
vention aux Pcrfes ; 
Magncm» veut qu’elle 
vienne pluftoft des Hol- 
landois & des Anglols. 
Mais quoy qu’il en foit , 
CCS derniers ont inventé 
les pipes de terre cuite ^ 
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qui ont cours aujourd’huy 
partout lembnde. 

Quelques-vns mêlent 
parmy le Tabac haché me- au r«- 
nu dans la boëte de la pi- 
pe, de l’Anis, du Fenoiiil, 
du bois Saint, du bois d’A- 
loës.delTriSjdu Jonc odo¬ 
rant,la Sauge,du Romarin, 
ou pour défeicher davanta¬ 
ge J ou pour fortifier le cer¬ 
veau par la vertu de ces 
drogues qu’ils croyent Cé¬ 
phaliques. 

Le Tabac en fumée,agit seseptî 
fur toute la maffe du fang & 
de la même forte que le 
Tabac en poudre ou en 
feüilles : mais neantraoins 
avec plus de force , à cau- 
fe qu’étant plus tenu , il 
pene'tre plus avant Sc plus 
promptement. Comme il 
cvacuë les ferpfîtez des 
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veines du gofier, fi parle 
larynx il pénétre dans le 
Poûmon, il excite la toux, 
quelquefois modérée , & 
quelquefois très-violente. 
Audi eft-il nuifible aux 
poûmons , dont il pénétre 
la fubftancej & s’arreftant 
à fa membrane, il y brûle 
le fang , & l’endurcit en 
plufieurs endroits. 

Mais ion vlage modéré 
echaulïè Venus, au lieu de 
la refroidir; &loin de la di¬ 
minuer , il augmente fa fé¬ 
condité. 

ïîmh abondan- 

é'pour- ^ promptement, il fait 
dormir quelque peu de 
temps par fa vertu Sulphu- 
ree, que les veines portent 
alors en trop grande quan¬ 
tité dans le cœur; oû par elle 
il lie les elprits au lieude les 
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vriir feulement , & retarde 
‘ ainfî le cours du fang vers 
la tefte. Car les elprits par 
ce moyen ne dilatent plus 
I la glande Pineale j ils n e- 
I largiflent plus ny les ven- 
I tricules , ny les pores du 
1 cerveau f ils rie tiennent 
I plus (es fibres ny feparez 
ny tendus. De forte que 
ces fibres ne reçoivent plus 
l’imprelfion des objets ex- 
terieursj&ils ne la portent 
plus à la glande,par aucun 
mouvement excité dans la 
fuperficic intérieure du 
cerveau, à laquelle ils font 
attachez. Les pores du cer¬ 
veau étant fermez en cette 
partie ne peuventplus rece¬ 
voir les elprits de laglande, 
qui eft auflireferrce, les ef- 
pt'jts qui montent du cœur, 
n’étât pas alTez forts ni alFez 




il fait 

re-verô' 

qucy. 
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abondants , ne font plus 
pancher la glande de ce* 
codé ; ils n’en fortent plus 
pour • tracer l’image de 
l’objet , qui a été dé¬ 
jà tracée fur les organes 
des Sens extérieurs, &• fur 
la fuperficie intérieure du 
Cerveau; ne prefentent 
plus à l’amc ces efpeces 
quelle contemple pour en 
former fes idées,tandis que 
l’on veille. C’eft pour- 
quoy tous les Sens demeu¬ 
rent comme perclus ; &: 
fe laiffent aller au fom- 
meil. 

La fumée du Tabac fait 
auffi rever : car enfin lés 
efprits s’étant fortifiez dans 
le cœur, tant par le repos 
du fommeil , que par la 
vertu fulphurée du Tar 
bac, lors qu’elle n’eft plus 
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nuifible par fon cxcez , 
montent au cerveau , où 
ils font tendre quelques- 
vns des filets des nerfs 
plus que les autres j &r 
comme ils pafient des po- 
tes de la glande pinealc 
dans les pores de la fuper- 
ficieinterieuredu cerveau, 
les mieux difpofez à les 
recevoir , ils tracent diver- 
fes images, plus ou moins 
diftindes félon la force des 
elprits : & c’eft en cela que 
confiftent les fonges. 

Il y en a qui avalent la 
fumée du Tabac»! &: la rIL/ 
rendent vn quart d’heure ‘fi 
apres par la bouche , par 
le nez, par les oreilles, par &reduè 
les yeux, & par les pores de 
la peau qui couvre le fom- duits ., 
met de la telle. 

Alors cette fumée palFe Comem 
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flr 7 e l’Eftomach ou 

»«. dans le Poumon. Si c’eft 
dans l’Eftomach, elle en 
peut être aifément rapel- 
Iée;&fortir parla Bouche, 
& de là par le nez, dont les 
ouvertures aboutilTent au 
^ palais. 

frefUes. portée de 

là bouche aux oreilles par 
les canaux cartilagineux 
qui ont leur ilTuë dans la 
bouche même -, & mife 
dehors par les pores de la 
membrane du Tambour, 
que fa chaleur & fon ef¬ 
fort drlatent quelquefois 
jufquala rompre. Ce qui 
donne alors vne ifliië plus 
libre à cette fumée ; &: 
n’empêche pas neantmoins 
que ces fumeurs ne puif- 
font entendre , veu que 
cette membrane eft vtile 
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feulement J &:n’eft pas ab- 
foIumcntneccfTaire aufens 
de l’ouye, félon Fabricius 
Hildanus, Plempius, Bar- 
tolin, Riolan , ècc. Ainfî 
ils n'abufent pas impuné¬ 
ment de CCS canaux carti¬ 
lagineux , qpi reçoivent les 
excrements , ,S£ purifient 
l’air interne de l’oreille ; 
qui font entendre le for» 
delà voixauxfourdsjfi oiî 
leur parle dan^ la bouche ; 

Sc qui fervent même aux 
chèvres à refpircr par l’o¬ 
reille, s’il cft vray qu’elles 
rcfpirent par cette voye, 
fuiyantl’obfervation d’Ak- 
meon Grotoniate,& d’A- 
cheiaüs , au rapport d’Ari- 
ftote, ■ 

Cette fumée paffe en- 
cote du nez dans les deux"^*^^' 
çavitez qui font en la par- 
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-tie inferieure de l’os du 
Front, aux coftez de ]’o$ 
Ethmoïde;&: quiaboutiC. 
fent au grad coin de l’Oeil, 
où la glande Lacrymale en 
bouche l’ouverture. Delà 
elle fe porte au travers de 
cette glande, ou pafle par 
deflbus ; & fort enfin par 
les yeux , a l’oppofite des 
férofitez, qui fouvent cou¬ 
lent de rOeil dans le Nez. 
tari e Du Palai»i elle fe glilTe 
fimmet Ig Iq^o- des apophvfcs Pte? 
rigoides & Mammillaires, 
entre le Crâne & fes envcr 
lopes, ou entre fes envelo-. 
pes & fa peau extérieure/ 
s’élève ainfî au fommet de 
la Telle ; & s’y fait paflage. 
Ce qui arrive de la forte, 
principalement lors qu’il 
y a eu quelque feicherelTe 
poçable en ces parties, qui 
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a referré le crâne extraor¬ 
dinairement ; &: l’a fcparc 
en quelque façon de fes 
envelopes J apres avoir con- 
fumé l’humide glutifieux 
qui les yniflbit enfem- 
ble. 

De l’Eftomachjla fumée 
peut eftre portée aux par- 
ties qu’on a remarquées, prend. 
par la voye fuivante. Eftant 
fort tenue, elle s’introduit 
par l’orifice des veines de 
1 Eftomach, de même que 
fait chaque iour la partie 
la plus fpiritueufe du Chy¬ 
le ; puis fucceflivement 
dans le tronc de la veine 
Porte dans le Foye,dans 
la veine Cave afcendante, 
&rdansIesArteres delaTéte 
qui la mettent dehors. 

Que fi la fumée du Ta- 
f)ac eft attirée dajis le 



144 Hi^oire 
mon , elle pénétré dans 
rArcere veneufcj, puis dans 
le ventricule; gauche du 
cœur ; & fuit le cours du 
ûng qui circule jufqu a fon 
ilTuë par les oreilles, par le? 
yeux 5 &:c. 

sifumie Q^lques-vns ont écrit 
iZtîr- Tabac, 

cirïec^a aprcs avoir pénétré dans le 
cerveau , s elevoit au crâ¬ 
ne ; & que s’y condcnfant 
en forme de fuye , elle y 
formoic vne croûte noire. 
Raphelengius dit que Par¬ 
ti us, diflequant vn Hollan- 
dois, qui toute la vie avoir 
fumé avec exccz , fit le 
premier cette découverte.. 
Hofmanus écrit, furie re¬ 
port d’vn autre, qu’en Hol¬ 
lande , ôc depuis dans la 
Boîieme , on avoit trouvé 
divers Crânes de Soldats 
Hollandois 
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HoIlandois&AngIois,noir- 
cisde la même force par la 
même caufe. 

Mais cette erreur eft dé¬ 
truite par les raifons fuivan- 
tes. 

La funrée du Tabac ne 
pénétré point dans lafub- 
Itance du cerveau & n y ié- 
peut eftrc portée que pat™':"' 
les arteres qui s en déchar¬ 
gent, ou dans les vei¬ 
nes , ou dans l’habitude du 
t^orps, & non pas contre le 
crâne. 

Elle eft trop tenue & trop . 
peu vifqueufcpours’épaif- cÔnl" 
ht en fuye j fur tout dans 
la tefte, ou elle feroit con¬ 
tinuellement agitée par la 
chaleur naturelle , qui la 
feroit exhaler, par l’infen- 
fibJe tranlpiration. 

Vne croûte, telle que ÿmT' 

G 
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celle dont on parle,ne pout'- 
toit Te former fous le crâne, 
qu’elle ne produifit de fâ¬ 
cheux accidents : ce qui 
n’arrive point aux plus 
grands fumeurs. 

l’qjj diffeque tous les 

tnmt. . ' r • f i 

jours vne infinité de gens 
de cette forte : dont le crâ¬ 
ne fe trouve dans la blan¬ 
cheur qu’il doit avoir natu¬ 
rellement. 

De forte que l’experien- 
^J^ontZi- Parrius ne peut eflre 
res, reje- quc fort fufpeftc } &: fans 
^fkiuis' ‘1’^^ Hofmanus avec 
' tant de fçavoir eut trop de 
crédulité. Que s’il eft vray 
pourtant qu’il fe foit treu- 
ve des crânes de criminels, 
ou de Soldats ainfî reveftus 
d’vne croûte noire , l’on 
doit fe perfuader qu’elle y 
■ a efté produite , moins 
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jpar la fumée du Tabac, 
que par vn fang melancho- 
liqueî exprimé des arteres 
dans l’agitation où met la 
crainte dVne mort pro¬ 
chaine. 

Déformais il refte à voir 
qu’elles font les vertus du 
Tabacj&ies différentes pré¬ 
parations dans toutes les au¬ 
tres formes qu’on luy peut 
donner, 

L ’EAV de Tabac ,mi- Arti- 
le dans Tceil, éguife 
& conferve la veuë j effa- rlhlc 
ce les taches yeux -, & les ^ 
cicatrices que laiffent les 
phlydenes. Prife par la 
bouche, cllegueritla cour, 
te-haleine , l’afthme , la 
phtifie ,les fièvres,tierces 
& quartes , les rheumatif- 
mes, rhydropifie, les dou- 

G ij 
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Jeurs de foye. Elle atrefte 
le fang qui coule des veines 
du poumon ; EUc avance 
l’accouchemenc ; & lors 
quelle eft appliquée fur 
les extccmitez des doigts, 
dépouillez de leurs ongles, 
elle y en fait promptement 
revenir d’autres. En fo¬ 
mentations , elle guérit la 
foiblelTe des nerfs ; & les 
douleurs çaufées de luxa¬ 
tions & de cathares froids, 
Voicy la maniéré de la fai? 

R. Du Tabac récent ' 
cueilly au decours de la Lu? 
ne ; S£ tirez-en le fuc par 
trituration & par expref- 
fon; lequel vous verferez 
furfonmarc,y ajoutant vn 
peu de fel 8£ de levain; 
mettez le tout en vn lieu 
. frais , jufqu’à tant que la 
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fermentation foit faite;Et 
diftilez à la cornue, à feu 
de fable. Refervez l’eau ; 
verfez là fur nouvelle ma¬ 
tière ; & la cohobez. Ca¬ 
lcinez les telles mortes s 
Verfez fur les cendres à di-^ 

Verfes fois,la quantité fuf- 
fîfante d’eau de fontaine 5 
& l’ayant laiflee en refi- 
dence j & retirée autant de 
fois par-legere inclinationj 
finirez évaporez , félon 
l’art. Et le fel en étant 
ainfi extrait, impregnez- 
en l’eau diflillée,que vous 
referverez pour l’vfage. 

Lors qu’on la prend inte- 
la dofe ell 
en vn bouil- 

Arti- 

L ’Huile, mife dans l’o- vei-hu* 
reille, en guérit la fur- v'* 

CUC. Sur le vifage, elle en 


rieurement , 
d’vn fcrupulc 
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ofte les rougeurs& les 
bourgeons. Sur les parties 
affligées de la goutte , ou 
delà fciacique,elle en ap- 
paife la douleur; elle difeu- 
te & refout rhumeur qui 
la caufe ; &: fortifie mer- 
veilleufement les nerfs. 
Auffi eft-elle excellente 
pour lespiqueurcs &:pour 
les blefï'ures qui peuvent 
furvenir ; & les guérit en 
peu de temps. 

Elle fe fait chymique- 
ment ; & par infufion. 

Cornent R. Des fbüilles de 
Tabac,vn peu conrufes au 
i^o^^tier ; faites les boüiî- 
lir en huile d’olive récen¬ 
te : retirez l’huile par vnc 
forte expreffion ; hc dans 
la coîature mettez nouvel- 
Pematière, & l’expofezen 
vne bouteille de verre dou- 
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ble, pendant vingt-quatre 
jours, au Soleil: puis teï- 
terez l expreffion &lacol- 
lature ; & l’infolation ,a- 
vec d’autre matière. 

R- Du Tabac éf.üil- 
le dé fermenté en eau de 
fontaine ; diftilez par def- 
cente : leparez l’huile de 
l’eau avec laquelle il au¬ 
ra coulé; ou parle filtre, 
ou par l’entonnoir, ou par 
le coton. 

T E fel &: le criftail,étant ^ r t r- 
-^mêlez dans toutes fes xii & 
autres préparations,en aug- x ii i. 
mentent la force; de fervent 
d’vn infigne diaphoreti- cryftM 
que,ou diurétique,félon la 
difpofition des humeurs. 

Ils blanchiflent les dents; 
les prefervent de fluxion 
&é de pourriture ; confoli- 
G iiij 
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dent toutes vlcercs , Tuf 
tout celles des gencives 
& purifient merveillcufe- 
tnent le fàng» 

On a déjà parle du 
_ moyen d’extraire le fel ï 
^ celuy de faire le criftail eft 
tel. 

R. Cendres de Tabacî^ 
lavez-les en diverlès eaux, 
jurqu’à tant qu’elles n’y 
laiflent aucun goût ; filtrez 
|)ar la langue de bœuf j 
évaporezjufqu’à pellicule, 
en vne terrine plombée i 
m ettez l’eau en lieu humi¬ 
de,; ufqu’à tant que les cri- 
ftaux- fe forment au deflusî 
feparez-les’; filtrez , éva¬ 
porez , & criftalifez enco¬ 
re , tant que faire fe pour¬ 
ra. 
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L e Parfum, appaife les 

fuffocadons démere, a un. 
ècles vapeurs hyfteriquesj 
fubtilife & difcuté leshu- parfum 
meurs, dont la cornée eft 
, ofFufquée ; confomme les 
catares des yeux; remédié à 
la jfurdité, à la vieille toux i 
Sc rappelle de la letargie. 

On le brûle , en pou¬ 
dre , ou en feuilles. L’on 
fe fert encore des vapeurs Manie- 
du Tabac, pour évacuer 
lapituite;&:pouraporter du 
foulagement, foit à l’efto- 
mach, Ibic à la poitrine. 

Voicy de quelle façon. 

R. Du Tabac recenc, 
deux dragnips ; vin blanc, 
deux onces ; ou de l’eau 
de bugloffe &de betoine, 
félon l’indication, pareille 
quantité ; de la canelle fi¬ 
ne, deux fcrupules ; mettez 
G V 
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le tout en vn vafe bien clost 
pofez-Ie fur vn feu modé¬ 
ré ou au bain-marie ; &c 
recevez la vapeur qui en 
forcira, pÆr vn tuyau qui 
fera au' cofté de ce vafe. 
T ES Trochifques^one 
I y même effet que les 
fcüüles prifes en machica- 
toire ; & aucre-fois ils ê- 
■ toient en fi grande eftime 
chez les Indiens , qu’ils 
en êtüient toujours pour- 
veas, lors qu’ils encrepre- 
noient de grands voyages, 
pour s’en fervir contre la 
faim, contre la foif, & 
contre la laffitude; 

R. Feüilles de Tabac 
pulvérisées deux dragmesi 
maftic choifi, gingembre 
oriental , vne dragme de 
chacun, auffi en poudre ; 
miel blanc de Narbonne , 
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en quantité fuffifante : 
mêlez le tout enfemble, au 
mortier,felon l’art,pour fai¬ 
re des Trochifques. 

TES pilluleSjpurgent par a r t iJ 

bas toutes les humeurs ; xVi 

& la bile , plus qu’aucun ?//_ 
autre remede j & apaifent ^ 
le vertige, le fifflement, 

& le bourdonnement d’o¬ 
reille. . 

Elles fe font comme les 
Trodiifqucs;&: fe donnent ‘font 
au poids d’vne dragme,ou 
de deux. 

y 'Extrait , ou le fuc , Arti 
-^ guérit l’alopecie, l’o- xV^; 
zcne, le polype, la douleur T>e Vex- 
des dents, les vlceres des T"'', 
gencives & de la langue ; é^defet 
& l’epilepfîe recente. Il 
tuë les vers, les poux, les 
punaifes, les fouris &: les 
G vj 
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rats; &: fertd’vn fouverain 
remede aux chevaux,con¬ 
tre le farcin & contre les 
blelTures &: les foulures 
que. la felle leur fait fur le 
dos. 

R. DuTabac cnfeiiil. 
les ; verfez deffus de l’ef- 
prit de vin; mettez le tout 
en digeftion , au bain-ma¬ 
rie , jufqu’â tant que la 
couleuj: & la vertu en 
foient extraites. Séparez 
la liqueur par inclination; 
digerez encore &: filtrez. 
Pour rendre l’extrait plus 
puiflant, reïterez lamême 
operation, avec nouvelle 
matierej fur le même efpric 
de vin, 

T ’Efprit & reflencejfê 
^peuvent tirer de l’ex¬ 
trait, parjplufieurs diftila- 
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dons, &: circuladons,fai¬ 
tes , félon l’arc. 

L e s gargarifmes ,gue- Art i- 
rilTent les maux de gor- “ ^ 
ge, les apthes ; &: la chute vesgar- 
delà luette. g^r^mes 

R. Des feuilles de Ta- Unys 
bac vnc once , de gros vin #«• 
rouge, deux onces ; laiffez 
infufer le tout fur les cen- 
dres chaudes,durant vingt- 
quatre heures : exprimez 
le ; &€, dans la coIaturc,dif- 
folvez deux fcrupules d’a¬ 
lun. 

L e s potions, évacuent a rï. ' 
par haut & par bas , 
pendant dix heures ;&fur uom.é- 
tout autre purgatif, elles deieur^ 
font vtiles contre la pefte: 
fi neantraoins l’indication 
eft de purger en ces fortes 
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de maladies contagicufes. 

Leur de- R. Fetülles de Tabac, 
quatre onces i eau de char¬ 
don bénit ou de betoine, 
huit onces J anis, vne drag- 
me : mettez le tout en di- 
geftion au Soleil, ou fur 
les cendres chaudes ,.juf- 
qu a tant que la vertu 
la couleur du Tabac foient 
extraites. Exprimez ; &: 
dilTolvez ,dans la colature, 
vne once de fyrop de che¬ 
veux de Venus. 


A R TI- 

XXI.' 
Des vo¬ 
mitifs. 


J Es vomitifs,ne different 
des potions que par les 
chofes qu’on y ajoute pour 
porter la vertu du Tabac 


pluftofl: par haut que par 
bas ; comme l’eau de ref- 
forc, &c. 
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L es fyrops jfe donnent 

de même que l’eau }& x^xn, 
produifent femblables ef- Des /- 
fets. Ils évacuent particu- 
liercment la poitrine. «tw.'é» 
R. Suc de Tabac,épu- 
ré par refidence & par in- 

clination, trois parties ;vne 
partie d’oxymehdela mane 
&:du fucre,vne partie ^de¬ 
mie de chacune : mettez le 
tout fur le feu &: le reduifez 
en confiftence de fyrop. 

Les conferves, fe for- cèUedef 
ment des fyrops plus cuits, 

& plus fechez dans l’étuve. 

J ES clyfl:eres,appaifent 

la paillon iliaque , la xxni. 
colique , ou bilieufe,, ou 
fiatteufe, ou nephritique ; 

& ils opèrent heureufe- effets^ 
ment dans les alFeélions 
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comateufcs. 


R. Feuilles de Tabac, 
poignée,- & les faites 
bouillir dans du bouillon 
gi'as. Mettez dans neuf 
onces de cette decodion, 
du fuc de Tabac épuré, 
& du fucre rouge , vne 
dcmy-once de chacun j du 
miel violât, & du miel 
commun, deux onces de 
chacun,- dilTolvez le tout 
cnfemble ; paTez-le parle 
tamis J, & faites clyftere. 


F Cementations,forti- 
XX* V. ^^entleftomach ; refol- 
Des fo- vent les feirres de la ratte 
^ arrcftentla 

de leurs doulcur delà colique, 
celle des reins 

leurde- ^^^CS feuilbs dc Nf- 

feripion, cotiane, a diferetion. Fai** 
tes les bouillir en eau de 
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fontaine , jufqu’à la re-« 
duction de la moitié : fur 
la fin, metcez-y vne partie 
de vin blanc -, &: ayant vn 
peulaifle refroidir le tout, 
appliquez des éponges ou 
ou des linges trempez en 
cette liqueur, fur la partie 
malade^ 


L e s Cerats, les baumes ^ a x 
les vnguens, fur tout c l i 
s’ils font fécondez par les 
potions,félon le befoin , 
guerilTent les m ules, la gai- > 

la, latignc, lefeu volage, 

Ics vlceres, les dartres, les empU- 
écroueIles,les eryfipeles , 
les herpès, les poireaux ,/«j. 
la ptiriafie, les cors des 
pieds, les bleflures, foit 
recentes, Ibit invétérées, 
ou chancreufes , ou gan¬ 
grenées, ou empoifonnéesÿ 
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les cancers , les tumeurs 
oedemaceufes, les contu- 
fions, les phlegmons , les 
charbons peftilentiels, les 
morfures des chiens enra¬ 
gez, celles des bêtes veni- 
meufes j l’hydrocele , les 
crevafles des mains. 

Mais le Tabac , êcanc 
fur tout, admirable,en la 
cure des vlceres , & des - 
autres maladies fembla- 
bles, il faut voir par quel 
moyen il agicainfi ;&:pour 
cét effet, obferver quel eft 
le mal, & le remede. 

Cornent Comme le fano" s’c- 
h{7/ce- & fort impetucu- 

res. fementducœur, lors qu’é¬ 
tant trop groflier &: trop 
abondant, il a bouché les 
artères ou plufîcurs de fes | 
parties attachées les vnes 
aux autres, font contrain- 
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tes de s’arrefter, il dilate 
les vaifTeaux, quelquefois 
jufqu à les rompre ; êc s’é¬ 
panche tantoft ,par les pa¬ 
res de leurs membranes , 
& tantoft par l’orifice des 
arteres, le long des fibres, 
où elles aboutilTent. De 
forte que les parties de ce 
fang fe corrompent & s’en¬ 
flamment ; & comme elles 
font groftes, rondes & roi- 
des,étantpreffées dans les 
étroites ouvertures de ces 
fibres , & pouffées ç’à & 
là par l’agitation continuel¬ 
le de ces corps qui ont plus 
de folidité, elles s’aplatif 
fent & s’aiguifent conti¬ 
nuellement. Ainfî elles de¬ 
viennent* tranchantes &: 
pointues ; & prennent la 
forme des fucs aigres &C 
corrofifs, que les Médecins 
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nomment bile acre, pitui¬ 
te falée^ ferofité atrabi- 
liaire, &: les Chymiftes, lel 
nitreux, vitrioliquej & alu¬ 
mineux. Alors elles ron¬ 
gent , elles déchirent 
& coupent les filets des 
mufcles, & lajieau mêmé,- 
&: par la duree ou par la 
diverfité de leur aéïion , 
froduifentTherpés, Tvlce- 
re, &c De cette forte la 
partie malade eft dilatée 
par les elprits qui s’y jettent 
en quantité : elle eft en- 
fuite échauffée & rongée 
continuellement par le fang 
des arteres, qui pafTant par 
les mêmes fibres que le 
premier, y reçoit la même 
forme -, &; enfifl elle eft 
condenfée à tel point , 
qu’elle ne reçoit plus ny 
d aliment, ny de guerifon. 
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A l’égard du Tabac , il ■ 
eontienc beaucoup de fou- ,iesfim2 
phrc , de fel, & d’efprit^ pies qui 
&: fon foûphre n’eft autre 
cbofe qu’vne matière hui- Tahav. 
leufe, divifée en petites 
branches, fi déliées ^ fi 
preflées les vnes contre les 
autres, qu’elles ne le peu¬ 
vent être davantage. 

Apres cela, les yeritez Comem 
qu'on cherche fe montrent 
prefque d’elles mêmes. Le res. 
fouphre du Tabac , lors 
qu’il efl: apliqué fur les 
parties vlceréres , s’vnit à 
leur fouphre naturel &: 
balfamique, qui fe trouve 
trop foible pour les con- 
Iblider ; & l’exalte au point 
de pouvoir cuire &: refou- 
dre les excrements qu’el- 
les reçoivent avec les ali- 
njentSp Comme il eft hui- 
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ieux, il émoufle les poin¬ 
tes aiguës des fucs aigres 
corrofîfs, qui font pro¬ 
duits du fang Corrompu} 
& leur opofe, pour les ar- 
reftetj l'ailcmblage impe^ 
netrable de leurs petites 
branches. Son efprit, re¬ 
tient & fomente les eiprits: 
qui refîdent en cette par¬ 
tie , pour fa confervation.' 
Son fel, défeciieles impu¬ 
terez que la maife du fang 
y envoyé à toute heure : il 
confomme les mauvaifes 
chairs 5 & dilate les porcs 
des bonnes, lorfqu’ils font 
trop ferrez. Que fî-le Ta¬ 
bac eft encore pris en po¬ 
tion , il évacuë les hu¬ 
meurs qui bouchent les 
vajfleaux 5 il modéré le 
cours du fang , & celuy 
des elprits , qui dilatent 
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trop les fibres ; , en vu 

mot, il fait au dedans 
me chofe qu’au dehors. 

La préparation de ces re^ 
medes eft telle. 

R. Du Tabac en Pou-» 
dre fubtile vne once ; met^ 
tez-le fur des cendres chau¬ 
des, dans de l’huile d’aman? 
des douces , ou au Soleil 
pendant trois jours ; pafTez 
le tout par le tamis ; & le 
reduifez en cerat, felo l’art, 
avec la quantité fufhfante 
de cire, 

R. Des feüilles de 
Tabac recent, contufes au 
mortier , vne livre; faites 
les cuire en demy-livre 
de graifle de porc bien 
mondée , à feu lent , 
jufqua confidence d’on¬ 
guent; & pafTez ie tout par 
vn linge neuf. 


Dèfcrh 
pion 
cerat. ^ 


■Defçn. 
pion de 
Ion^uip 
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R. Du fuc de Tabac 
avec Ton marc, vue livre; 
jnettez-leavec de la poix- 
raifîne, de la cire neuve, 
& de la çerebentine, fon¬ 
dues , trois onces de cha¬ 
cune; faites cuire le tout 
pendant fix heures, à feu 
lent , jufqu’à tant que l’hu¬ 
midité en Ibit évaporée; 
palTez-le par vn linge : re¬ 
mettez la colature fur le 
feu, fans luy permettre de 
bouillir J adjouftez y de¬ 
mi-livre de terebeiitine de 
Venife : retirez-là; & re¬ 
muez jufqu’à tant qu’elle 
ferefroidifle, 

peferi- R. Du Tabac recent: 

^vec de la 
cire blanche & du fuif de 
bouc ; Exprimez le tout j 
& dans la colature adjoû- 
tez nouvelle matière,pro¬ 
cédant 
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cedant ainfi jufqu’à cinq 
ou fix fois, tant quevotis 
ayez extrait iodeur , la 
couleur & la vertu du 
Tabac, pour en avoir va 
iaaume excellent. 

R. De l’huile de Tabac, 
yne once ; de la teinture 
ou de extrait de Tabac 
demi-once; du fel de Ta¬ 
bac, vn fcrupule ; de l’huile 
de noix mufeade,blanchie 
fie dépouillée de fa vertu 
avec de l’efprit de vin, ce 
qu^il en faut; & reduifez- 
îe tout en confidence de 
baume fur les cendres 
chaudes. 

Les emplaftres, fe font tes em. 
des onguents, en augmen- 
tant la cire, pour les épaîf> 

touchât 

Au furplus, à ces reme- 
des fimples, qui peuvent. 




fèrvir dans de fimpics in- 
difpofîtions , on n’ajoufte 
point les compofez qu’¬ 
on doit employer en des 
maladies grandes & com¬ 
pliquées , félon les difr 
rerentes indications que 
donnent le pays, la faifon 
de rannée,le fexc, l’âge ,1e 
teraperamment èc le régi¬ 
me de vivre du malade, 
la nature de ion mal, Sc 
les fymptomes qui l’ac¬ 
compagnent. On ne veut 
point tranferire, pour n’é- 
tre pas ennuyeux, ce qu’en 
ont dit du Chefne, Eve- 
rard , Neander , Magne- 
nus , &c. Et on fe con¬ 
tente d’avertir le Lcéleuf 
qu’on n y doit recourir , 
que par l’advis d’vn lage 
& fçavant Médecin , qui 
en ordonne dans le befoin. 
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fuivant la raifon l’cxpc- 
sicnce. 

V Oilà donc le peu 

qu’on avoit a dire nier, 
fur le Tabac. On a icy 
prefle les-paroles autant 
que fes vertus font éten- du Ta- 
ducs. Mais pour réduire 
le corps de céc ouvrage en 
petit J on ne l’a point mu¬ 
tilé ; & l’on croit n’en avoir 
retranche aucune partié 
neceflairc. 

Puifle-ii donner à cha¬ 
cun l’eftime que les véri¬ 
tables fçavans ont pour le 
Tabac. On avouera que 
c’eft le plus riche threfor 
qui foit venu du pays de 
For èc des perles : qu’il con¬ 
tient comme rcüny, ce que 
les autres (impies n’ont que 
feparé : Q^la .nature,en 
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ayant fait vn miracle, ne 
devoit pas le cacher prés 
de lix mille ans à l’vne des 
moitiez du monde; Qu’el¬ 
le fut injufte de le relé¬ 
guer fl long-temps parmy 
les Barbares &: les Sauva¬ 
ges : Qu’elle fut moins in¬ 
dulgente pour nous que 
pour eux , lors qu’ayant 
égard à leur peu de lumiè¬ 
re , elle ramafla tous leurs 
reraedes en vnfeul reme- 
de:Et(^u’enfinelle afîbien 
marqué fa puiffance fur le 
Tabac ^ qu’eftant réduit en 
poudre , & même en fu¬ 
mée, il garde encore tout 
fon prix. 


FIN. 
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TRJ VILEGE 
du Roy. 

L OUIS par la grâ¬ 
ce de Dieu Roy de 
France & de Navar¬ 
re A nos amez & féaux 
Confeillers, les Gens te- 
nans nos Cours de Par- 
lemens , Grarid Confeil ,, 
Requeftes de noftre Ho - 
ftel& de nos Palais , 
Raillifs, Senefchaux, Prc- 
vofts, leurs Lieutenans 
à tous autres nos lufiicicrs 
^ Officiers qu’il appar-* 
tiendra : Salut. Nôtre 
amé Martin xe Prest, 
Imprimeur Libraire à Pâ¬ 
tis, nous a tres-humble-- 

H iij 




ment fait remonflrcr qu’il 
luy a efté mis entre les 
mains, pour faire impri¬ 
mer vn Livre intitulé , 
^Hifioire duTabac^ composé 
far le Sieur de Prade : ce 
qu’il ne peut faire , fans 
avoir nos Lettres neceflai- 
res, qu’il nous a lait fup- 
plicr luy vouloir accorder. 
A CES CAUSES, 
délirant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous 
luy avons permis & per¬ 
mettons par ces prefentes 
d’imprimer ou faire Im¬ 
primer ledit Livre, ven¬ 
dre &: débiter iceluy par 
tout noftre Royaume , 
Pays, Terres & Seigneu¬ 
ries de noftre obeïftance, 
durant le temps de dix 
années , à compter du jour 
’^u’il fera achevé d’Impri- 


mer, pendant lequel temps 
Nousfaifons trés-exprefles 
inhibitions &: defeniès à 
tous Imprimeurs, Libraires 
&: autres peribnnesde quel¬ 
que qualité •& condition 
quelles foient, d’imprimer 
ou faire Imprimer , ven¬ 
dre ny débiter ledit Livre, 
fans la permifsion de l’Ex- 
pofant, ou dé ceux qui 
auront droit de luy, fous 
prétexté de changement, 
augmentation, correélion, 
ny autrement , en quel¬ 
que forte & maniéré que 
ce foit, à peine de quinze 
cents livres d’amande, ap¬ 
plicable vn tiers à Nous,, 
vn tiers à l’Hofpital Ge¬ 
neral, l’autre tiers au¬ 
dit Expofant, confifeation 
des Exemplaires contre¬ 
faits, &: de tous dépens 
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profit dudit Expofant , 
à cpndicion par iceluy, de 
mettre deux Exemplaires- 
dudit Livre en noftrc Bi- 
bliotequc pubklfque y vn en 
celle du Cabinet de nos 
Livres en noflre Chafteau 
du Louvre, &: vn en cel¬ 
le de noftre très-cher Sc 
féal le Sieur d'Aligre Che¬ 
valier Chancelier de Fran ¬ 
ce, a vaut que de l’expofer 
en vente,, à peine nul¬ 
lité des prefentes ;• Du con¬ 
tenu defquelles vous man¬ 
dons faire joüir & vfer le¬ 
dit Suppliant pleinement 
&: paifîbicment, ceflant& 
faifant ceflèr tous troubles 
& empefehemens-au con¬ 
traire. Voulonsque met¬ 
tant au commencement 
ou à la fin dudit Livre ex- 


trait des PreTentes, elle# 
foient temiës pour bien 
deuëmcnt fignifiées à cous 
ceux qu’il appartiendra.- 
Commandons au premier 
noftre Huifsier ou Ser¬ 
gent fur ce requis, faire 
pour l’execution des Pre- 
fentes tous exploits requis' 

} &: neeeffaires , fans pout 

[ ce demander autre permif- 

I fion. Car. tel eft nofec 

plaifir. D O N N E ^ 

' Paris le vingt-deuxième 

1 jour d’Avril Pan de grâce 

1 mil fix cents foixante-dix- 

I fept : Et de noftre Régné 

j • le trente-quatrième. Signé, 

I Par le Roy en fon Con- 

j feil, M A R E s C H A L. 

RegiBrè fur le Lwre de 
la. Communauté des Libraires 
Cr Imprimeurs de Paris , ée 




‘vingt-cinquième lAdy mil 
ftx cents foi Xante dixfept, 
fuivant l'ArreB du tariez 
went des huitième Avril 
f^il fix cents cinquante- 
trois celuy du Confeil 
Privé du Roy, du vingt- 
fepième Février mil fix 
cents foixante-cinq. 

Signé , THifiRRï' 
Synàq 


Achevé d’Imprirner. pouif 
la première fois le 
6 îuillet 1677 . 





































